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Le titre de ce bulletin, Territoires contemporains, convient assez bien aux
probl�mes pos�s par l'articulation, en histoire contemporaine notamment, entre
histoire politique et histoire sociale. Le retour de l'une et l'affirmation de l'autre �
travers des ouvrages ou des prises de positions publiques soul�vent en effet de
nombreuses questions. Contrairement � certaines simplifications, il ne s'agit pas
d'une opposition simple entre deux conceptions de l'histoire, d'autant qu'il existe
des mani�res diff�rentes d'envisager l'une et l'autre. Pour autant il est des discours
dominants qui m�ritent l'attention et selon nous un regard critique. Ainsi celui qui
assimile implicitement l'histoire politique � celle des id�es et des institutions avec
l'argument qu'elles ne sauraient �tre ignor�es. Mais il est �galement contestable
d'identifier l'histoire sociale � une analyse des pratiques sociales qui excluraient les
ph�nom�nes politiques, et de la r�duire aux seules m�thodes quantitatives. De m�me
que l'histoire du temps pr�sent m�rite la confrontation critique � laquelle se livrent les
historiens qui s'en r�clament, les rapports entre l'histoire politique et l'histoire sociale
pourraient susciter une r�flexion stimulante � laquelle les pages de ce bulletin devront
s'ouvrir. La dimension �pist�mologique de cette question est indissociable d'autres
enjeux qui tiennent notamment � la sp�cialisation � l'int�rieur des champs du savoir.
Dans les sciences humaines la d�finition des fronti�res peut traduire le souci
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d'affirmer la l�gitimit� d'une recherche, mais aussi le d�sir dÕen conserver l'exclusivit�
plut�t que d'accepter une v�ritable �mulation.
L'�valuation des recherches qui, en histoire notamment, d�termine le financement des
travaux impose des proc�dures prenant en compte aussi bien les m�thodes, les
d�marches que les r�sultats. Cette question est dÕactualit�Ê: les temps sont propices
aux bilans et aux r�flexions prospectives puisqu'il s'agit dÕexpertiser les r�sultats des
recherches et d'envisager leur d�veloppement. Aussi bien au niveau du CNRS qu'au
sein des universit�s et du Minist�re de lÕ�ducation Nationale diverses proc�dures
existent qui associent chercheurs et enseignants dans le cadre de commissions
sp�cialis�es. M�me si ces proc�dures n'�chappent pas � certains enjeux de pouvoir,
elles offrent bien plus de garanties que d'autres. Dans le domaine de lÕhistoire, la
d�marche historiographique a souvent tenu lieu de m�thode dÕ�valuation du travail
des uns et des autres. Utile comme exercice critique, elle est �galement porteuse de
classement, de hi�rarchie et de jugement de valeur. Le bon usage de cette m�thode
impliquerait la prise en compte dans les travaux soumis � sa critique des d�marches
et des concepts utilis�s , comme il est de r�gle dans la r�flexion historiographique elle-
m�me. Dans la mesure o� l'historiographie est partie int�grante de l'activit� de
recherche, elle est alors un moment indispensable du travail scientifique et contribue
donc � la progression des savoirs. Les historiens, r�put�s pour leur faible propension
� philosopher, ont cependant int�r�t � prendre au s�rieux les questions
�pist�mologiques de la discipline ainsi que les conditions d'exercice de leur m�tier au
moment o� il est interpell� par l'�mergence de v�ritables �quipes de recherche.

SERGE WOLIKOW

DIRECTEUR DE LÕIHC
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RECHERCHES EN COURSÊ: ESQUISSE DÕUN PARCOURS

BILAN

Au terme de contrats pluriannuels les laboratoires de recherche pr�sentent leurs
r�sultats devant la communaut� scientifique et les diff�rentes instances � qui il revient
dÕ�valuer la qualit� de leur activit�. De cette �valuation d�pendent en grande partie les
diff�rents soutiens apport�s � lÕactivit� future du laboratoire. Cette proc�dure
confidentielle qui a lieu en g�n�ral tous les quatre ans est lÕoccasion pour chaque
�quipe de pr�senter son bilan et ses projets. Il nÕest pas question de proposer ici ces
documents in extenso. Pour autant, conform�ment � la d�marche fondatrice de cette
publication, il semble int�ressant de donner aux lecteurs qui sÕint�ressent � lÕactivit�
scientifique en histoire contemporaine une vision dynamique du travail entrepris par
lÕInstitut dÕhistoire contemporaine de Dijon ces derni�res ann�es. Ils ont d�j� par
ailleurs des informations r�guli�res sur les travaux dÕ�tudiants dirig�s par les
enseignants-chercheurs de lÕ�quipe et depuis deux ans le bulletin pr�sente �galement
un relev� des activit�s scientifiques de chacun. Il nous a sembl� int�ressant de
proposer dans ce num�ro un aper�u r�trospectif et une esquisse des projets de
recherche. Compte tenu de la proc�dure dÕ�valuation et de ses d�lais il est entendu
que les remarques qui suivent ne reprennent pas le d�tail des documents soumis �
cette �valuation m�me si elles sÕen inspirent et quÕelles nÕengagent que leur auteur.
Depuis 1994 les travaux de recherche de IÕIHC, structure cr��e en 1992 au sein de
lÕuniversit� de Bourgogne, ont �t� men�s dans le cadre de lÕUMR 5605. Ces travaux se
sont d�velopp�s autour des th�matiques de recherche qui avaient �t� d�finies lors de
la cr�ation de IÕIHC dans le contexte de la reprise et de la relance de lÕhistoire
politique amorc�es � la fin des ann�esÊ80. La mise en Ïuvre de ces th�matiques a
repos� sur lÕ�laboration de m�thodes et dÕoutils sp�cifiques qui ont permis de mener
de pair la r�flexion sur les objets dÕ�tude, la collecte des donn�es et des mat�riaux
documentaires, la pr�sentation des r�sultats des recherches entreprises. Trois
th�matiques ont �t� ainsi travaill�es. Une premi�re th�matique, les Internationales

ouvri�res, les gauches europ�ennes et la France, interroge de mani�re nouvelle, �
partir de sources documentaires rest�es inexplor�es jusque-l�, le th�me de
lÕinternationalisme en y int�grant la dimension nationale. La deuxi�me th�matique
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sÕorganise autour dÕune d�marche qui entend associer �troitement lÕ�tude des
groupes sociaux (professionnels et organisationnels), celle des formes de
structuration du politique (politiques publiques, mise en place dÕorganisations
partisanes, contr�le de territoires), et celle des imaginaires collectifs. Son objet est
dÕexplorer lÕarticulation du social et du politique � travers la construction des espaces

sociaux et politiques depuis la R�volution jusquÕaux ann�esÊ30. La d�marche a �t�
mise en Ïuvre sur lÕexemple bourguignon. La troisi�me sÕinscrit dans lÕexamen des
probl�mes sp�cifiques de lÕhistoire tr�s contemporaine. Le champ chronologique
d�fini dans cette probl�matique est celui de la France de la Seconde Guerre mondiale
et de lÕapr�s-guerre et les objets dÕ�tude se concentrent autour de la th�matique
crises et changement social en France de 1940 � nos jours.
Ces trois domaines de recherche sÕinscrivent dans la m�me pr�occupation : faire une
histoire sociale du politique et travailler autour dÕoutils m�thodologiques appropri�s
aux d�marches de recherche.

Les Internationales ouvri�res, les gauches europ�ennes et la France

La cr�ation en 1992 au sein de lÕIHC du Centre de Documentation sur les
Internationales Ouvri�res (CDIO) correspondait au lancement dÕune recherche dans
la longue dur�e sur le mouvement ouvrier europ�en avec le souci de penser les
relations entre les trois niveaux du local, du national et de lÕinternational dans
lesquels les organisations et les id�ologies sociales et politiques de gauche se sont
structur�es depuis le XIXeÊsi�cle. Il sÕest agi dÕabord de catalyser la r�flexion sur le
rapport du national et de lÕinternational dans les courants politiques du mouvement
ouvrier de diff�rents pays dÕEurope en sÕappuyant sur des �tudes concernant les
mouvements sociaux, les organisations socialistes et communistes. La d�marche a
combin� une approche centr�e sur lÕanalyse de lÕid�ologie internationaliste, en tant
quÕidentit� sp�cifique et durable des mouvements ouvriers politis�s, et une approche
attentive au r�le des groupes dirigeants comme des militants actifs dans ces
organisations. La constitution dÕune base documentaire a �t� une part importante de
lÕactivit�Ê: elle regroupe des documents de diff�rentes natures (livres, brochures,
journaux, affiches, archives) concernant les organisations et les activit�s li�es aux
diverses internationales ouvri�res (politiques, syndicales, culturelles) qui se sont
d�velopp�es en Europe et en Am�rique du Nord du XIXe si�cle � nos jours. La collecte
documentaire sur les Internationales, outre les instruments bibliographiques et
imprim�s g�n�raux, est centr�e sur trois domaines qui couvrent, partiellement, lÕAIT
avec les fonds des socialistes franco-am�ricains (essentiellement des microfilms de
p�riodiques), la IIe Internationale avec des fonds sur le socialisme ib�rique, et surtout
la IIIe Internationale avec les archives microfilm�es du Komintern concernant la
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France. Sans �tre exhaustifs les fonds rassembl�s sont consid�rables, (plus de
100Ê000 clich�s, environ 16 000 pi�ces) et sont coh�rents puisquÕils couvrent toute la
p�riode, de 1921 � 1943, et quÕils regroupent une documentation qui, non seulement
concerne les relations du PCF avec le centre de lÕInternationale Communiste, mais
aussi les organisations annexes Ð jeunesse communiste, secours rouge,
organisations paysannes, organisations f�minines. Pr�s de 3 000 documents ont fait
lÕobjet dÕun inventaire analytique informatis�. Le fichier r�alis� est dÕores et d�j�
consult� par les chercheurs sous sa forme actuelle (stockage sur un disque dur), sa
diffusion sur c�d�rom est envisageable dans un avenir proche. Gr�ce � cette
documentation il devient possible de catalyser les �tudes de divers chercheurs ou
�quipes sÕint�ressant aux rapports national/international dans le mouvement ouvrier
ou plus g�n�ralement dans la vie politique. Le rassemblement des bases
documentaires a permis une r�flexion sur lÕusage des archives. Apr�s un premier
colloque autour de la crise de lÕinternationalisme qui sÕest tenu en 1992 et a donn� la
substance dÕun ouvrage publi� en 1993 sous le titre Prol�taires de tous les pays,

unissez-vousÊ? Les difficiles chemins de lÕinternationalisme 1848-1956, un deuxi�me
colloque a �t� pr�par� par un s�minaire annuel qui a permis la confrontation des
travaux des membres de lÕ�quipe, et a �t� consacr� au th�me Archives et

historiographie des Internationales ouvri�res. Il sÕest tenu � Dijon les 15 et
16Êd�cembre 1994. LÕexamen des rapports entre le national et lÕinternational a �t�
poursuivi lors du colloque organis� sur le th�me Les Fronts populaires � lÕ�preuve de

la question nationale, les 17 et 18 d�cembre 1996. Ces trois colloques ont �t�
prolong�s par des ouvrages qui ont pr�sent� lÕessentiel des travaux.

La construction des espaces sociaux et politiques dans les soci�t�s con-

temporaines (lÕexemple bourguignon de la R�volution aux ann�es 30)

Les trente ann�es qui viennent de sÕ�couler ont vu se multiplier des travaux dÕhistoire
sociale et politique inscrits dans des d�coupages territoriaux plus ou moins vastes,
souvent d�finis selon des d�coupages administratifs pr��tablis. Ces travaux ont �t�
particuli�rement producteurs dÕinformations et ont donn� lieu au rassemblement
dÕun important mat�riau documentaire. LÕexemple bourguignon, qui avait inspir�
comme dans dÕautres lieux dÕimportantes th�ses dÕhistoire r�gionale, offrait une large
collecte dÕ�tudes men�es dans le cadre de m�moires de ma�trise ou de DEA. Outre les
travaux dÕhistoire � proprement parler, des �tudes ont �t� conduites en droit et
sciences politiques sur le patronat du Second Empire et sur les h�ritiers en politique.
Cette documentation pr�sentait plusieurs inconv�nients qui en rendaient la
consultation et lÕinterpr�tation difficiles. Ë la dispersion sÕajoutait souvent la
s�paration des aspects sociaux de ceux plus explicitement politiques. Le d�coupage
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des objets dÕ�tude, le cloisonnement disciplinaire ne permettaient pas non plus la
mise en relation de toutes ces recherches. En outre, ces travaux dÕhistoire sociale et
politique avaient souvent �t� men�s en r�f�rence � des mod�les nationaux de
d�coupage des soci�t�s et de fonctionnement de la vie politique. La dimension
proprement ÇÊlocaleÊÈ des constructions sociales ou des modalit�s de
fonctionnement du politique nÕy �tait pas examin�e comme un �l�ment constitutif de
lÕobjet historique. Les r�flexions engag�es ces derni�res ann�es autour de la critique
des cat�gories sociales pr�constitu�es, les nouvelles investigations d�velopp�es
depuis les ann�es 80 dans le domaine de lÕhistoire sociale et politique, les acquis des
recherches qui ont entrepris, au plan national ÐÊ� la suite de th�ses pionni�resÊÐ de
traiter de mani�re biographique la vie politique ou les mouvements sociaux ont
conduit � lÕ�laboration dÕune nouvelle d�marche. Le projet de recherche a port� sur la
constitution de groupes sociaux locaux, sur le r�le du personnel politique, lÕimpact
des d�coupages administratifs et �lectoraux dans la production dÕespaces l�gitimes, la
place des repr�sentations du territoire national dans la constitution des espaces
locaux. La mise en Ïuvre dÕune d�marche biographique et g�n�alogique permettant
une �tude prosopographique des groupes sociaux ou politiques et int�grant la
dimension spatiale dans leur existence sociale devait permettre de surmonter les
probl�mes rencontr�s jusquÕalors et de valoriser un potentiel existant. Cette
d�marche qui consistait � essayer de saisir conjointement des traits sociaux propres �
diff�rents groupes, leurs modes dÕinscription dans lÕespace social et politique
bourguignon a �t� concr�tis�e par la constitution dÕune banque de donn�es
biographiques du personnel politique et des acteurs sociaux en Bourgogne de 1789
jusquÕaux ann�es 30. La recherche a �t� men�e sur lÕexemple bourguignon dans le
cadre des d�partements de C�te-dÕOr, Yonne, Sa�ne-et-Loire, Ni�vre. Cette banque de
donn�es est r�guli�rement aliment�e par les travaux de recherche des �tudiants et par
ceux des chercheurs de lÕ�quipe. Certains groupes commencent � faire lÕobjet dÕune
connaissance plus approfondie. Parmi eux certains groupes sociaux et
professionnelsÊ: les gens de justice (magistrats, avocats), les m�decins, les
instituteurs. Le personnel administratif (le personnel municipal des municipalit�s
r�volutionnaires, les pr�fets et sous-pr�fets du Second Empire) et les �lus (d�put�s
des assembl�es r�volutionnaires, d�put�s et s�nateurs de la IIIe R�publique, d�put�s
de la IVe R�publiqueÊ; conseillers g�n�raux), font �galement lÕobjet dÕenqu�tes
syst�matiques. Parall�lement aux enqu�tes biographiques et prosopographiques,
lÕexploration des espaces politiques a �t� poursuivie � partir dÕenqu�tes portant sur
les �lections dans les quatre d�partements bourguignons depuis lÕinstauration du
suffrage universel. La cr�ation dÕune banque de donn�es �lectorales permet un
examen des comportements �lectoraux et leur mise en relation avec les configurations
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sociales locales. Cette d�marche dÕinvestigation concernant les espaces sociaux et
politiques devrait �tre mise en Ïuvre dans les prochains travaux concernant les
forces politiques et les partis politiques et leur structuration � lÕ�chelon local. Le
travail dÕenqu�te, de collecte et de saisie autour des banques de donn�es a permis le
rassemblement dÕun grand nombre de notices actuellement consultables et le
rassemblement de mat�riaux dÕanalyse pour des publications en cours sur le
personnel politique et les comportements �lectoraux.

Crises et changement social en France de 1940 � nos jours

LÕhistoire du temps pr�sent a �t� d�velopp�e autour de trois grands th�mesÊ: le
monde du travail et les luttes sociales, du Front populaire aux ann�es 60Ê;
lÕOccupation et la R�sistance, reconsid�r�es � travers leurs enjeux sociauxÊ; les
mutations sociales de la Lib�ration � la crise. Chacune de ces perspectives de
recherches associe les pr�occupations dÕune approche socio-politique � la n�cessit�
dÕune prise en compte des repr�sentations collectives. Une telle d�marche sÕinscrit
dans le souci dÕapporter une contribution � une �tude approfondie de lÕhistoire
culturelle du XXe si�cle, champ dÕ�tude aujourdÕhui reconnu par la communaut�
historienne. Les recherches sur la R�sistance sÕappuient sur lÕactivit� du CERORB
(Centre dÕEtudes et de Recherches sur lÕOccupation et la R�sistance en Bourgogne)Ê;
elles int�grent les travaux d�j� r�alis�s depuis une d�cennie dans le cadre de cet
organisme. Ses r�alisations, tel le mus�e de la R�sistance en Morvan � Saint-Brisson,
constituent un point dÕappui pour le d�veloppement de recherches associant
historiens, acteurs et t�moins de cette p�riode. LÕIHC a conduit ces derni�res ann�es
un ensemble de recherches (m�moires de ma�trises, de DEA, th�ses, ouvrages) sur
lÕOccupation et la collaboration, la r�pression allemande � lÕencontre de la R�sistance,
des biographies de r�sistants, et une s�rie dÕ�tudes sur diff�rents aspects de la
Lib�ration en Bourgogne. DÕautres recherches concernant des activit�s et des groupes
sociaux, essentielles pour la connaissance de lÕhistoire r�gionale des ann�es 40 � nos
jours, sont �galement engag�es dans dÕautres domainesÊ: les transports ferroviaires et
le monde des cheminots, les villes mini�res et leur transformation, enfin la viticulture,
les mutations et les permanences dÕune soci�t� locale confront�e aux fluctuations du
march�. Le programme de collecte de donn�es sÕappuie sur une recherche sp�cifique
concernant les acteurs sociaux et politiques issus des milieux populaires ruraux,
enseignants et employ�s, responsables dÕassociations ou de syndicats. Les
recherches utilisent les moyens habituels de lÕhistoire du temps pr�sentÊ: collecte de
la m�moire, association des t�moins, mobilisation des archives priv�es et
constitution dÕarchives orales. Cette recherche privil�gie les enqu�te orales dont
lÕurgence est �vidente et auxquelles il est indispensable dÕinitier les �tudiants. Ë
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travers lÕ�laboration des crit�res de saisie des donn�es dans le cadre dÕune m�thode
prosopographique, la r�flexion sur la conduite des enqu�tes orales, cÕest une
recherche centr�e sur des syst�mes politiques et des modes de sociabilit� qui est �
lÕÏuvre.

PROJETS

Les perspectives de recherche pour les prochaines ann�es sÕinscrivent dans la
continuit� du travail engag� et des axes d�finis. On les exposera succinctement pour
chacun des th�mes reformul�s.

Mouvements sociaux nationaux et internationaux

Plusieurs directions de recherche ont �t� d�gag�es. Mouvement ouvrier,
communisme et socialisme aux XIXe et XXe si�clesÊ: il sÕagit de prolonger des travaux
entrepris ou en cours de r�alisation, mais aussi dÕouvrir de nouveaux chantiers.
LÕobjectif est dÕ�tudier lÕhistoire du mouvement ouvrier dans la longue dur�e, en
lÕinscrivant dans diff�rentes �chelles, celle de lÕimplantation locale comme celle de ses
r�seaux internationaux, en prenant en compte aussi bien les dimensions
organisationnelles et culturelles que les pratiques et les doctrines. Diff�rents modes
dÕapproche sont privil�gi�s afin dÕanalyser le mouvement ouvrier dans sa complexit�.
LÕhistoire des organisations, depuis celles des cercles fouri�ristes jusquÕaux
structures partisanes socialistes et communistes du XXeÊsi�cle, suppose lÕanalyse
conjointe des processus d�cisionnels, des matrices de lÕadh�sion, des formes du
militantisme et des types dÕimplantation (�lectorat, densit� des adh�rents, r�seaux
dÕinfluence), enfin des univers culturels de r�f�rence. Les approches biographiques
sous la forme dÕ�tudes prosopographiques r�pondent � deux pr�occupationsÊ:
lÕ�tude des militants, de leur formation comme de leur activit�, la connaissance dÕun
milieu plus restreint, mais essentiel, celui des dirigeants afin dÕ�clairer par ces biais le
fonctionnement de ces organisations. Ces travaux inspirent en partie des ouvrages
collectifs auxquels les chercheurs de lÕUMR sont associ�s (Dictionnaire

biographique du mouvement ouvrier fran�ais, Dictionnaire des Kominterniens).
Le militantisme ouvrier est �tudi� au travers de ses investissements divers. Dans le
monde sportif, le mouvement ouvrier a construit des organisations et d�velopp� des
pratiques dont lÕoriginalit� m�rite dÕ�tre �valu�e. Fort de ses projets et dÕun discours
critique � lÕ�gard des formes dominantes du sport quelles sont les activit�s effectives
de ce mouvementÊ? Comment combine-t-il critique sociale et activit� sportiveÊ? Dans
quelle mesure r�ussit-il � promouvoir des pratiques sportives alternativesÊ? NÕest-il
quÕune instance de d�mocratisation des activit�s sportives communesÊ? Un tel
questionnement passe par une analyse des f�d�rations nationales et internationales.



Activit�s des centres

ÑÊ15ÊÑ

Dans le monde rural il sÕagit de pr�senter les militants qui se r�clament du
mouvement ouvrier et qui proposent un projet �mancipateur pour les campagnes.
Apr�s avoir pr�sent� les doctrines et programmes agraires des organisations
ouvri�res, le projet portera sur les militants qui v�hiculent ces id�es progressistes,
tant au niveau local quÕinternational. Quelle place occupent-ils dans ces organisations
ouvri�resÊ? Comment sont-ils form�sÊ? Cette analyse comparative permettra de
souligner le poids des traditions politiques, la place de la nouveaut� et les r�f�rences �
des mod�les, comme celui de la collectivisation des terres en URSS. Paradoxalement la
d�fense de la petite exploitation, du socialisme au communisme, devient le vecteur
essentiel du renforcement de lÕinfluence du mouvement ouvrier dans les campagnes.
Le militantisme politique socialiste et communiste fait lÕobjet de diff�rentes recherches
aussi bien dans le cadre r�gionalis�, des d�partements de Bourgogne et de Franche-
Comt� que dans ceux de la France ou de lÕEurope. CÕest en particulier le cas des
travaux de biographie collective consacr�s aux militants politiques et syndicaux de la
Premi�re Guerre mondiale aux ann�es 70. Une recherche particuli�re est centr�e sur
les dirigeants du PCF et notamment ses secr�taires g�n�raux successifs. Elle est li�e
aux travaux analogues men�s au plan international en Allemagne, aux Pays-Bas, en
Espagne, en Belgique, en Grande-Bretagne, en Italie ou en Russie. Les recherches sur
le mouvement ouvrier fran�ais sont donc inscrites dans une perspective r�solument
comparatiste � la fois dans la dur�e et dans lÕespace. Il en va ainsi dÕune enqu�te sur la
propagande et lÕ�ducation ouvri�re depuis le XIXe si�cle. Une recherche compar�e est
pr�vue sur la culture des diff�rents partis communistes et socialistes europ�ens
autour des questions de lÕ�tat, de la nation, des classes sociales. Enfin lÕ�tude des
modes dÕorganisation et de fonctionnement des organisations ouvri�res constitue le
noyau central dÕune enqu�te sur la diffusion de la forme partisane en partant des
conceptions fondatrices �labor�es dans le dernier tiers du XIXe si�cle, en passant par
les exp�riences du premier XXeÊsi�cle jusquÕ� la remise en question g�n�rale des
mod�les qui semblaient les plus solides. LÕanalyse des donn�es �lectorales et
organisationnelles, gr�ce � lÕexploitation syst�matique des archives nouvellement
accessibles, devrait permettre de constituer une base documentaire coh�rente pour
fonder ces r�flexions.
LÕorganisation de la recherche sur ces diff�rentes questions prendra des formes
diverses, associant lÕactivit� de s�minaires, la tenue de journ�es dÕ�tude,
lÕorganisation de colloques et la constitution de banques de donn�es. Ainsi seront
constitu�s des corpus documentaires accessibles sous formes papier et informatis�e.
LÕinventaire analytique informatis� portant sur les archives de lÕInternationale
communiste concernant la France sera poursuivi. Il est �galement pr�vu de constituer
une banque de donn�es permettant lÕacc�s aux documents essentiels de la direction
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de lÕIC sur la France et dÕen r�aliser parall�lement une autre pour les archives de
direction du PCF, sur la p�riode 1924-1970. La collaboration avec le Conseil
International des Archives sur un projet europ�en de m�me type (pour les archives de
lÕIC) et une convention avec la Biblioth�que Marxiste de Paris (pour les archives du
PCF) constituent le moyen de faire aboutir ces projets.

Espace politico-administratif et structuration des soci�t�s

Dans le cadre de ce deuxi�me th�me deux projets dÕ�tude sont envisag�s. LÕespace
politique bourguignon (XIXe-XXe si�cles)Ê: il sÕagirait � terme, de la publication dÕun
travail de synth�se qui capitalisera les apports des nombreux travaux historiques
consacr�s aux quatre d�partements bourguignons et ceux des banques de donn�es
concernant le personnel politique et les acteurs sociaux et les r�sultats des �lections
locales et g�n�rales pour la Bourgogne. Ce travail de synth�se sÕorganisera autour de
deux axesÊ: de la d�partementalisation � la r�gionalisation (du XVIIIe au XXe si�cle). En
prenant comme sympt�me des probl�mes administratifs pr�-r�volutionnaires la
gestion des ÇÊenclavesÊÈ dans une province comme celle de la Bourgogne du Nord, il
sÕagit, pour le XIXe si�cle, dÕexaminer les effets du d�coupage administratif
r�volutionnaire et post-r�volutionnaire sur la polarisation de lÕespace d�partemental
et, pour le XXe si�cle, de mesurer ceux de la r�gionalisation sur lÕancienne hi�rarchie
d�partementale. Cette �tude sera men�e en �troite liaison avec celle du personnel
politico-administratif et des groupes sociaux qui ont �t� amen�s � prendre en charge
ces op�rations de structuration de lÕespace.
Le deuxi�me axe concernera les comportements politiques dans les quatre
d�partements bourguignons (de la R�volution au XXeÊsi�cle), notamment � travers la
saisie de leurs manifestations �lectorales. Les d�partements bourguignons ont �t�
r�pertori�s par la g�ographie �lectorale comme des d�partements situ�s dans une
zone de transition, � la jonction dÕune double tradition r�publicaine. LÕYonne et la
C�te-dÕOr manifesteraient, comme la France du Nord-Est, des sympathies
r�publicaines plut�t mod�r�es, la Ni�vre et la Sa�ne-et-Loire sÕapparenteraient
davantage au vote ÇÊprogressisteÊÈ de la France centrale. LÕ�tude portera sur la validit�
dÕune telle diff�renciation, ses origines �ventuelles, ses permanences r�elles et
suppos�es. Elle sera men�e sur la longue dur�e, depuis lÕ�poque r�volutionnaire
jusquÕ� nos jours, dans la prise en compte des modifications des formes de
structuration de la vie politique.
Dans le cadre dÕune r�flexion sur la construction de lÕespace national fran�ais et sur la
production dÕune identit� nationale, un projet sur les producteurs de territoires (XIXe-
XXe si�cles) a pour objet dÕindividualiser, � lÕ�chelon r�gional, les groupes et les
institutions qui ont pu jouer un r�le dans la construction de territoires
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dÕappartenance et leur inscription dans lÕespace national. Il vise � mettre en �vidence
tant les productions symboliques, comme les repr�sentations offertes localement au
public, que certaines activit�s effectivement productrices de territoires (r�seaux de
communicationsÊ: depuis le t�l�graphe jusquÕaux radios locales et internet,
r�alisations touristiques, plans dÕam�nagement). Quatre groupes et institutions, dont
lÕactivit� renvoie � des moments sp�cifiques de lÕhistoire nationale, retiendront
particuli�rement lÕattentionÊ: le pr�fet, les sous-pr�fets, les maires sous la
Restauration et la Monarchie de Juillet, leur place dans le contr�le des syst�mes
dÕinformation notamment face aux enjeux administratifs et politiques suscit�s par le
d�veloppement du t�l�grapheÊ; les soci�t�s savantes qui structurent la vision de
lÕespace local pendant la majeure partie du XIXe si�cleÊ; les universitaires qui prennent
le relais � partir des ann�es 30Ê; les hommes politiques toujours pr�sents dans les
op�rations de construction de lÕespace, mais auxquels la d�centralisation a donn�
des moyens nouveaux dans les deux derni�res d�cennies. LÕexemple bourguignon
offrira le mat�riau dÕanalyse, lÕobjectif restant � terme la mise en �vidence des
processus.
LÕouverture au cours de ces derni�res ann�es de nombreuses enqu�tes sur le
personnel politique, lÕimportance de ce domaine dans les travaux de lÕUMR, les
probl�mes sp�cifiques pos�s par la biographie collective ont conduit les chercheurs �
engager des collaborations avec dÕautres laboratoires travaillant sur cette question.
LÕenqu�te sur les parlementaires de la IIIeÊR�publique a �t� men�e en association avec
le Centre de recherches sur lÕhistoire du XIXe si�cle. Elle a permis des comparaisons
avec les travaux engag�s par les universit�s de BordeauxÊIII et de Lille. La
collaboration va se poursuivre avec lÕuniversit� de ParisÊX-Nanterre pour une enqu�te
sur les conseillers r�gionaux �lus en 1998. LÕassociation de lÕuniversit� de Bordeaux III
permettra de poursuivre les d�marches comparatives.

Crises et changement social en France de 1940 � nos jours

Les recherches sur la R�sistance, maintenant d�velopp�es depuis une quinzaine
dÕann�es de mani�re syst�matique seront prolong�es, mais infl�chies. Apr�s de
nombreux travaux sur les maquis et le r�le du monde rural ainsi que sur les
r�pression des forces dÕoccupation, les �tudes sÕorienteront dans deux directions.
Une analyse compar�e des diff�rentes formes de r�sistance, accordera une importance
accrue aux mouvements de r�sistance en milieu urbain, pour les confronter aux
nombreuses �tudes consacr�es au monde rural. LÕ�tude portera par ailleurs sur la
collaboration institutionnelle et administrative dont la connaissance reste, malgr�
quelques travaux, encore limit�e. La situation g�ographique de la r�gion, le dispositif
des forces dÕoccupation font de la Bourgogne un territoire favorable � lÕanalyse de ces
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ph�nom�nes. La pr�paration dÕun dictionnaire biographique des r�sistants, en cours
de r�alisation, est un moyen dÕassocier, non sans difficult�s, lÕactivit� m�morielle � la
recherche historique.
LÕ�tude de la syndicalisation dans les r�gions de Bourgogne et de Franche-Comt�, en
association avec des chercheurs de lÕuniversit� de Franche-Comt�, est �troitement
li�e � lÕexamen du processus dÕindustrialisation et des formes de la sociabilit� ouvri�re
dans des r�gions o� le poids du monde rural, et surtout des petites villes, est
demeur� important. La recherche sÕappuie sur lÕ�tude des archives des unions locales,
d�partementales et r�gionales de la CGT et de la CFDTÊ: elle porte � la fois sur les
structures ou lÕactivit� syndicales et sur le militantisme analys� gr�ce � lÕ�laboration
de biographies collectives. Deux terrains principaux sont privil�gi�s et font lÕobjet de
recherches approfondies permettant une r�flexion comparativeÊ: le Doubs et la Sa�ne-
et-Loire.
LÕ�tude des mutations du monde viticole, principalement depuis lÕ�poque du
phylloxera, se propose de comprendre lÕ�volution contemporaine tr�s sp�cifique de la
viticulture bourguignonne. LÕessor des trois derni�res d�cennies sÕest accompagn� de
transformations structurelles marqu�es notamment par les difficult�s relatives, mais
r�elles, du n�goce traditionnel et la promotion in�gale, mais ind�niable, des
viticulteurs ind�pendants. Le poids �conomique de lÕactivit� viti-vinicole implique des
recherches en coop�ration avec des �conomistes et des chercheurs de lÕINRA de
Dijon. Cette recherche est conditionn�e �galement par lÕacc�s aux archives des
entreprises. La mise en place dÕune structure op�rationnelle avec les organisations
interprofessionnelles amorc�e ces derni�res ann�es permet dÕenvisager un
programme sur les ÇÊgrandes maisonsÊÈ et sur les ÇÊviticulteursÊÈ. Parall�lement est
engag� un travail dÕhistoire politique et juridique sur lÕhistoire des ÇÊappellationsÊÈ du
milieu du XIXe si�cle � nos jours. LÕanalyse des formes de sociabilit� de ce milieu
professionnel au regard des mutations techniques, �conomiques et sociales a
conduit � initier un programme dÕ�tude portant sur ses comportements politiques,
mais aussi ses consommations culturelles. Des coop�rations internationales sont d�s
maintenant pr�vues avec des chercheurs dÕEurope de lÕEst qui �tudient, dans un
contexte diff�rent, des milieux professionnels qui pr�sentent cependant dÕassez fortes
similitudes avec ceux de la r�gion Bourgogne. Des journ�es dÕ�tudes sur la question
des appellations, sur les relations entre les deux composantes de la profession et sur
lÕouverture internationale sont d�j� envisag�es pour les prochaines ann�es.
Construction et production de lÕ�v�nement. LÕinterrogation sur lÕ�v�nement est
ins�parable du travail de recherche men� dans cet axeÊ: lÕanalyse th�matique attentive
� la longue dur�e ne saurait dispenser dÕune r�flexion sur le temps court et dense de
lÕ�v�nement. La complexit�, mais aussi le rythme des �volutions historiques
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interdisent toute conception lin�aire des transformations politiques et sociales. Leur
enchev�trement au cÏur de certains grands �v�nements producteurs de
bouleversements essentiels fera lÕobjet dÕ�tudes sp�cifiques avec lÕobjectif dÕaboutir �
une typologie et une hi�rarchie susceptibles dÕ�clairer la chronologie sociale et
politique fran�aise en regard des autres pays europ�ens. On se propose ainsi de
mener une �tude comparative des crises politiques et sociales � diff�rents moments
de lÕhistoire contemporaine, de 1789 � nos jours. Il sÕagira � cette occasion de r�fl�chir
aux outils dÕanalyse utilisables au-del� de contextes pr�cis en travaillant autour de
lÕid�e de ÇÊconstruction de lÕ�v�nementÊÈ, en ouvrant cette analyse vers les espaces
europ�ens proches (Royaume-Uni, Allemagne, Italie et Espagne). Retrouver dans
lÕ�v�nement la diversit� des possibilit�s � lÕÏuvre et la complexit� des d�terminations
constitue un enjeu essentiel des recherches dÕhistoire politique.

SERGE WOLIKOW
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BANQUES DE DONNEES : ETAT DES LIEUX

Les travaux men�s au cours des cinq ann�es dÕexistence de lÕIHC, dans le cadre des
trois centres de recherche, le centre de documentation sur les Internationales
ouvri�res, le centre de recherche sur le personnel politique et les acteurs sociaux en
Bourgogne de 1789 � nos jours, le centre dÕhistoire des changements sociaux et
politiques ont donn� lieu � un important travail de collecte de donn�es. Ce travail de
collecte sÕest accompagn� dÕune r�flexion sur les modes de traitement de
lÕinformation et sur les outils techniques appropri�s. Le choix du logiciel
4�meÊdimension (ACI) sÕest impos� pour tout un ensemble de raisons. Ce logiciel avait
d�j� �t� utilis� pour la constitution de banques de donn�es r�alis�es au sein du
d�partement dÕhistoire et sa fonctionnalit� avait ainsi pu �tre test�e pour la saisie de
donn�es historiques (r�sum�, indexation, etc.). LÕexistence dÕune version compatible
PC et dÕune version Macintosh r�pondait aux contraintes techniques. La grande
facilit� quÕoffre ce logiciel pour apporter des modifications � la structure m�me de la
base au fur et � mesure des nouveaux besoins des chercheurs a aussi �t�
d�terminante. Le syst�me permet � partir des listes hi�rarchiques qui pr�sentent les
donn�es en arborescence de contr�ler de mani�re tr�s stricte la saisie et de mettre en
forme les donn�es en les homog�n�isant. Dans son utilisation il permet de faire une
exploitation simple des donn�es en utilisant un mode direct dÕinterrogation ou dÕy
acc�der de mani�re plus �labor�e par un syst�me de s�lections temporaires. La
possibilit� de transformer une application simple en application client/serveur,
lÕexistence dÕune nouvelle version 4D avec publication imm�diate de la banque de
donn�es sur le Web, confirme lÕint�r�t du choix de ce logiciel. Le regroupement des
donn�es documentaires a �t� men� parall�lement � la mise en Ïuvre du projet
scientifique. On peut d�s � pr�sent faire une premi�re �valuation de lÕ�tat de la
collecte.

Banque de donn�es sur lÕInternationale communiste et la France

LÕinventaire analytique informatis� dÕarchives de lÕInternationale communiste
consacr�es � la France, documents conserv�s au Centre russe de conservation et
dÕ�tude des documents en histoire contemporaine (CRCEDHC) et d�pos�s � lÕIHC
sous la forme de microfiches a �t� entrepris en 1994, il est actuellement op�rationnel
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et utilis� par les chercheurs de lÕIHC. Sans �tre exhaustifs les fonds rassembl�s sur ce
dernier domaine sont consid�rables Ð plus de 100Ê000 clich�s, environ 16Ê000
pi�cesÊÐ et sont coh�rents puisquÕils couvrent toute la p�riode, de 1921 � 1943, et
quÕils regroupent une documentation qui, non seulement concerne les relations du
PCF avec le centre de lÕInternationale Communiste, mais aussi les organisations
annexes Ð jeunesse communiste, secours rouge, organisations paysannes,
organisations f�minines.
Pr�s de 3Ê000 documents sont d�j� analys�s (ce qui repr�sente plus de 16Ê000 pages).
Les clefs dÕinterrogation sont multiples (types du document, noms de personne,
institutions, mots-mati�res, noms de lieux, langues, date, etc.) et il est �galement
possible dÕinterroger le contenu du r�sum�. La lecture et la reproduction de ces
archives peuvent �tre effectu�s au laboratoire o� sont en libre service un lecteur et un
lecteur reproducteur de microfilms. Ë terme, ce sont les 16Ê000 documents qui seront
inventori�s et consultablesÊ; lÕimage m�me du document num�ris� sera attach� � la
fiche analytique et le tout stock� sur un support informatique (c�d�rom ou DVD), la
consultation sera possible par Internet.

Type de document Nombre
amendements 6
appel 4
article 15
bulletin 3
calendrier 4
certificat 6
circulaire 48
communication 18
compte rendu 265
convention 1
convocation 8
cours 3
d�claration 63
directives 1
discours 39
discussion 53
enqu�te 3
explications de vote 1
imprim� 56
intervention 321
inventaire 14
journal 53

Type de document Nombre
lettre 1027
liste 25
mandat 39
manifeste 1
mat�riel 3
m�moire 3
notes 72
ordre du jour 3
papillon/affiche 1
proc�s verbal 100
proclamation 5
projet 10
protocole 1
rapport 247
rapport/discussion 40
r�solution 58
r�sultat 2
statuts 1
t�l�gramme 35
th�se 4
tract 85
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Banque de donn�es biographiques

Le pari de cette banque de donn�es �tait de travailler sur la longue dur�e et de
reconstruire des profils sociaux et politiques tr�s divers. Il a rendu n�cessaire une
longue r�flexion pr�alable sur les outils informatiques appropri�s et leurs modalit�s
dÕutilisation. La n�cessit� dÕappr�hender et de mettre en fiches des itin�raires
biographiques aussi diff�rents que ceux des parlementaires du XIXe si�cle et ceux des
militants syndicaux du XXe si�cle imposait de trouver un syst�me qui ne soit pas
r�ducteur, qui nÕoblige pas � une mise en code et ne contraigne pas � lÕ�limination de
certaines informations. Il devait � la fois permettre de saisir les �tapes dÕune carri�re
individuelle, faciliter lÕ�mergence de groupes sociaux et politiques, prendre en compte
des donn�es multiples � la fois sociales, politiques et culturelles.

- Banque de donn�es sur le personnel politique et les acteurs

sociaux en Bourgogne de 1790 � nos jours.

Ce projet de banque de donn�es a constitu� le point de d�part de la cr�ation dÕun
centre de recherche sur lÕespace politique et social bourguignon � lÕ�poque
contemporaine. Les r�sultats obtenus � ce jour permettent de faire un bilan.
-Les parlementaires de la IIIe R�publique.
LÕenqu�te a �t� men�e en collaboration avec le Centre dÕhistoire du XIXe si�cle de
lÕuniversit� de Paris I-Paris IV (URA 1016 du CRNS), � partir des fiches biographiques
mises au point par ce centre. Ces fiches ont fait depuis lÕobjet dÕune saisie
informatique.

C�te-dÕOr Ni�vre Sa�ne-et-Loire Yonne

d�put�s 47 42 63 42
s�nateurs 11 15 23 17

-Le personnel politico-administratif.
LÕassociation des travaux r�alis�s par les �tudiants dans le cadre des m�moires de
ma�trise et de DEA aux projets de recherche de lÕIHC a permis la collecte de tr�s
nombreuses de listes de noms, pour certaines accompagn�es de notices
biographiques, permettant dÕidentifier et de conna�tre ce personnel � diff�rents
�poques. Les premi�res enqu�tes ont balay� un large champ, leurs r�sultats sont
progressivement compl�t�s par des travaux compl�mentaires qui visent � assurer une
homog�n�isation progressive du projet.
Quelques exemplesÊ: les d�put�s bourguignons des assembl�es r�volutionnaires
(40Êfiches)Ê; le personnel des municipalit�s dijonnaises sous la R�volution
(193Ênoms)Ê; les candidats et les �lus bourguignons aux �lections l�gislatives de
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lÕentre-deux-guerres et la IVe R�publique (400 notices) ; les conseillers g�n�raux
(52Ênotices), etc.
Ces renseignements biographiques demeurent pour certains dispers�s, mais ils
devraient prochainement pouvoir faire lÕobjet dÕun traitement informatique
syst�matique.

- Banque de donn�es biographiques sur les r�sistants

bourguignons.

Ce projet a �t� retenu par le CERORB comme lÕun des axes de sa politique de
recherche. La m�thode de travail a �t� d�finitivement arr�t�e au terme dÕune
concertation entre les chercheurs et les acteurs (voir page 26).

- Banque de donn�es biographiques sur les militants des

mouvements sociaux.

Cette enqu�te a �t� ouverte en 1996, en association avec lÕ�quipe du Dictionnaire

biographique du mouvement ouvrier fran�ais (URA 1738 du CNRS). Elle a permis
pour les quatre d�partements bourguignons le rassemblement, provisoire, de
200Ênoms de militants syndicaux et associatifs et dÕacteurs politiques. Pour certains
de ces militants des notices biographiques, plus ou moins �labor�es, ont d�j� �t�
r�dig�es. Le travail de collecte a �t� �tendu aux d�partements voisins de lÕAube et de la
Haute-Marne, ainsi quÕ� ceux de la Franche-Comt� (voir page 27).

Banque de donn�es �lectorales.

Le projet de rassemblement des r�sultats �lectoraux � lÕ�chelon cantonal pour les
quatre d�partements de la Bourgogne, depuis les ann�es 30 jusquÕ� nos jours, a
connu un avancement certain. La r�alisation, bien quÕin�gale selon les types
dÕ�lections et les d�partements consid�r�s, offre actuellement des s�ries compl�tes,
notamment pour les �lections l�gislatives de lÕentre-deux-guerres et de la
IVeÊR�publique. La saisie informatique de ces donn�es a permis un traitement
cartographique qui a lui aussi fait lÕobjet dÕune mise au point particuli�re.

�lections l�gislatives

C�te-dÕOr Ni�vre Sa�ne-et-Loire Yonne

Entre-deux-guerres
16/11/1919 * * * *
11/05/1924 * * * *
22-29/04/1929 * * * *
01-08/05/1932 * * * *
26/04-3/05/1936 * * * *
IVe R�publique
21/10/1945 * * * *
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C�te-dÕOr Ni�vre Sa�ne-et-Loire Yonne

02/06/1946 * * * *
10/11/1946 * * * *
17/06/1951 * * * *
02/01/1956 * * * *
Ve R�publique
23/11/1958 * *
30/11/1958 * *

R�f�rendums

C�te-dÕOr Ni�vre Sa�ne-et-Loire Yonne

IVe R�publique
21/10/1945 * * * *
05/05/1946 * * *
13/10/1946 * * *
Ve R�publique *

ANNIE RUGET, ROSINE FRY
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DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE

DE LA RESISTANCE EN BOURGOGNE

Le CERORB (Centre dÕ�tude et de recherche sur lÕOccupation et la R�sistance en
Bourgogne) a lanc� depuis plusieurs ann�es un projet de dictionnaire biographique
de la R�sistance en Bourgogne.

LES OBJECTIFS

LÕid�e principale est de constituer, � titre scientifique, une importante base de
donn�es biographiques permettant de mener � bien divers travaux
prosopographiques. Les travaux historiques r�cents sur la biographie ont montr�
tout lÕint�r�t quÕil pouvait y avoir � approcher de grands mouvements collectifs, et la
R�sistance est un mouvement majeur, par le biais des itin�raires individuels. Collecter
des renseignements biographiques pour des centaines dÕindividus et les mettre en
relation permet tr�s souvent de mieux conna�tre et de mieux comprendre lÕ�lan
collectif. Le propos est de rep�rer les grandes personnalit�s qui animent le
mouvement, ce qui est facile, mais aussi les plus humbles et les plus m�connus car
cÕest lÕaddition de ces engagements anonymes, ce sont les d�tails parfois insignifiants
de leur activit� militante qui font la richesse et la pr�cision de lÕanalyse historique.
Cette dimension scientifique qui est au cÏur du projet nÕest pas sans rencontrer le
souci m�moriel de nombre dÕassociations dÕanciens combattants au moment o� une
g�n�ration passe.

LES CRITERES HISTORIQUES RETENUS

Pour d�terminer qui serait retenu, il a �t� consid�r� quÕil fallait sÕen tenir � des crit�res
historiques, en prenant, autant que faire se peut, de la distance avec les enjeux de
m�moire et les rivalit�s de clocher.
Une grille de collecte dÕinformation a �t� �tablie qui cherche � mettre en valeur les
�l�ments suivantsÊ: la date de lÕentr�e en R�sistance, les motivations, lÕitin�raire qui
conduit � lÕengagement, lÕitin�raire et lÕactivit� dans la R�sistance, les modalit�s de la
ÇÊsortieÊÈ de R�sistance et les effets de lÕactivit� de R�sistance sur un engagement
militant ult�rieur. Par d�finition un r�sistant est une personne qui sÕengage contre
lÕordre �tabli quÕil juge ill�gitime et qui encourt ainsi, en franchissant les barri�res de la
l�galit�, le risque de la r�pression. Pour ce qui est de de la p�riode de la Seconde
Guerre mondiale, les choses sont assez clairesÊ: ce qui forme des crit�res
d�terminants, cÕest la nature de lÕaction ÐÊlÕhostilit� d�clar�e � lÕoccupant et au
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r�gime r�actionnaire et collaborateur de VichyÊÐ et le risque encouru imposant la
clandestinit�ÊÐ lÕarrestation, lÕex�cution, la d�portation.
Une vigilance particuli�re sera apport�e � envisager toutes les formes de R�sistance Ð
de la distribution de journaux clandestins � la lutte arm�e en passant par le
renseignementÊÐ, toutes les cat�gories de r�sistants ÐÊjeunes r�fractaires du STO,
femmes, �trangers, etc.ÊÐ, toutes les motivations et toutes les sensibilit�s politiques.

LÕETAT DÕAVANCEMENT DES TRAVAUX

La premi�re t�che a �t� dÕordre technique. Pour des raisons de coh�rence de
lÕensemble du travail prosopographique de lÕIHC, il a �t� d�cid� dÕutiliser, comme
outil dÕexploitation de lÕinformation, la banque de donn�es informatique mise au
point par Annie Ruget et Rosine Fry pour le personnel politique bourguignon du XIXe

si�cle. Cette banque de donn�es, particuli�rement efficace, avait besoin dÕ�tre adapt�e
� une cat�gorie de personnes, les R�sistants, dont lÕengagement rev�t des
caract�ristiques particuli�res. Ce travail de mise au point technique a oblig� lÕ�quipe
impliqu�e dans le projet � approfondir la r�flexion sur la nature de lÕengagement
r�sistant (QuÕest-ce quÕun r�sistantÊ? QuÕest-ce quÕ�tre r�sistantÊ?) et sur les limites
de lÕ�chantillon biographique (Qui doit figurer dans le dictionnaire et qui nÕy figurera
pasÊ?).
Consciente de lÕambition du projet, lÕ�quipe a d�cid� de pratiquer par �tapes. Dans
un premier temps seraient collect�es des informations et r�alis�es des notices dÕun
petit noyau de r�sistants repr�sentatifs des diff�rents aspects de la R�sistance
bourguignonne. Par la suite cet �chantillon serait progressivement �largi de fa�on non
pas � �tre exhaustif, ce qui serait une illusion, mais � disposer dÕun outil scientifique
important permettant dÕengager des recherches pr�cises et nouvelles sur la
R�sistance bourguignonne. La perspective de publication dÕun dictionnaire a �t�
envisag�e, mais � relativement long terme.
Quatre �quipes d�partementales (voir le tableau ci-dessous) travaillent actuellement �
lÕ�tablissement des premi�res listes, � la collecte et � la v�rification des informations et
� la r�daction des premi�res notices. Elles se sont fix� comme objectif de disposer de
plusieurs dizaines de biographies solides pour chaque d�partement.

Yonne Sa�ne-et-Loire Ni�vre C�te-dÕOr

Claude Delasselle
Jo�l Drogland
Jacques Direz
Alexandra Le Doussal

Denis Ch�rel
S�raphin Effernelli
Andr� Jeannet

Jacqueline Baynac
Serge Pieuchot
Carine Sauge
Marcel Vigreux

St�phane Gacon
Ludovic Rochette
Jean Vigreux
Maurice Voutey

STEPHANE GACON
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BANQUE DE DONNEES BIOGRAPHIQUES DES MILITANTS DES

MOUVEMENTS SOCIAUX ET DES ACTEURS DE LA VIE POLITIQUE

Dans le cadre de la collaboration avec lÕ�quipe du Dictionnaire biographique du
mouvement ouvrier, lÕIHC a engag� la collecte de biographies des militants des
mouvements sociaux, conjointement le centre dÕhistoire des changements sociaux et
politiques a organis� � Besan�on une r�union avec Claude Pennetier pour mettre en
place une �quipe charg�e des enqu�tes et des notices pour la Franche-Comt�. Pour
cette r�gion, le but est de poursuivre le Dictionnaire ÇÊle MaitronÊÈ pour la p�riode
1939-1968 et dÕalimenter une banque de donn�es biographiques plus large des
responsables, acteurs, militants des mouvements sociaux et culturels, des
organisations politiques, syndicales, associations.
Apr�s la Bourgogne et les d�partements limitrophes de lÕAube et de la Haute-Marne, la
recherche se poursuit d�sormais en Franche-Comt�, mais avec retard et faiblesses.
LÕ�quipe qui a pu se mettre en place lors de cette r�union ne compte que dix
personnes (une seule pour le JuraÊ!), enseignants du secondaire et correspondants
IHTP essentiellement, autour de Maurice Carrez, Jean Charles et Claude Cuenot. Une
collaboration avec lÕuniversit� de Besan�on serait souhaitable dans un proche avenir.
LÕassociation avec les organisations et les mouvements concern�s nÕa pas encore pu
se faire concr�tement, en dehors du Doubs. En revanche, nous avons b�n�fici� de la
sortie du c�d�rom et de lÕavanc�e des travaux sur le plan national, Claude Pennetier
disposant des corpus des dirigeants pour les partis socialiste et communiste, la
nouvelle gauche et le PSU, les associations � la rencontre du mouvement ouvrier, etc.
Il sÕagit dÕune aide importante pour nos nouveaux collaborateurs. Il reste � �largir les
�quipes d�partementales.
Cette initiative franc-comtoise rejoint les travaux de lÕIHC. Ayant mis au point une
fiche biographique type � partir des informations donn�es par lÕenqu�te sur le
personnel politique parlementaire et les r�sistants, lÕIHC a int�gr� le corpus des
militants des mouvements sociaux dans sa banque de donn�es et mettra �
disposition dÕun large public les r�sultats de cette collecte, y compris les acteurs qui
ne seront pas retenus par la nouvelle �dition du ÇÊMaitronÊÈ. Il sÕagit aussi de
prolonger les travaux sur les r�seaux associatifs, syndicaux et politiques afin
dÕappr�hender les logiques territoriales, les territoires politiques.
CÕest dans cette optique que sÕest tenue la rencontre du 24 juin 1998 r�unissant les
responsables des corpus pour la Bourgogne et la Franche-Comt�. La discussion qui a
fait �tat des lieux des enqu�tes a ensuite pr�sent� les diff�rents aspects de la mise en
place de la banque de donn�es. Enfin un �change de biographies a pos� le probl�me
crucial de la r�daction des notices.

CLAUDE CUENOT, JEAN VIGREUX
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DERNIERES PARUTIONS

Cet ouvrage r�examine les rapports de la gauche europ�enne et de la nation au temps
du Front populaire. Dans un contexte qui est celui de la lutte contre le fascisme, et
alors que les formes anciennes dÕinternationalisme montrent leurs limites, les gauches
europ�ennes retrouvent le chemin de la nation. Au moment o� se constituent de
nouvelles solidarit�s internationales, la nationalisation du mouvement ouvrier se
d�veloppe de mani�re diff�rente selon les pays. La liaison entre lÕantifascisme et les
probl�mes nationaux sÕop�re en fonction de r�alit�s nationales sp�cifiques. En
retrouvant la nation, la gauche socialiste et communiste sÕengage, face � la d�rive
fasciste des �lites, dans un combat de longue dur�e pour la d�mocratie.
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ACTES DU COLLOQUE TRANSFRONTALIER - CLUSE

DIJ ON - 25 SEPTEMBRE 1997

U N I V E R S I T �  D E  B O U R G O G N E

Cette publication reprend les principales communications faites � lÕoccasion dÕun
colloque qui a eu lieu � lÕuniversit� de Bourgogne le 25 septembre 1997 dans le cadre
de lÕactivit� du r�seau CLUSE. Il a �t� lÕoccasion pour les diff�rents intervenants de
pr�senter la diversit� des approches historiennes dans le domaine de lÕhistoire la plus
contemporaine et a donn� lieu � une confrontation des usages et des mani�res
dÕenvisager lÕhistoire du temps pr�sent. Les contributions r�unies dans ce volume
t�moignent de la l�gitimit� acquise par celle-ci. Une g�n�ration de jeunes historiens
aborde sans complexe � ces rives tout en gardant le souci des probl�mes
�pist�mologiques et m�thodologiques quÕelle soul�ve. La chronologie et la diversit�
des champs couverts Ð de lÕhistoire politique � lÕhistoire culturelle, de lÕhistoire des
�lites � lÕhistoire du sport Ð rappellent avec conviction que lÕhistoire du temps
pr�sent nÕest pas r�ductible � lÕhistoire des Ç ann�es sombres È de notre histoire
nationale.

ISSNÊ: 1254-1435ÊÐ PrixÊ: 60 Francs
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DIPLOME DÕETUDES APPROFONDIESÊ:

ORDRE ET DESORDRE DANS LES SOCIETES EUROPEENNES

DE LA PROTOHISTOIRE A LÕEPOQUE CONTEMPORAINE

S�MINAIRES 1997-1998
POPULATIONS,

POLICES ET JUSTICES

sous la responsabilit� des professeurs
J.-M. Berli�re, B. Garnot F. Ronsin, V. Tabbagh

29/X/1997Ê: LÕ�laboration des cat�gories natio-

nales dans les recensements fran�ais (1851-

1891) Ð C. Klein-Gousseff (Chercheur INED)
12/XI/1997Ê: Les politiques fran�aises

dÕassimilation en Alg�rie Ð K. Kateb (Pr. �cole
polytechnique dÕAlger)
26/XI/1997Ê: Les Alg�riens � Lyon. De la Grande

Guerre au Front Populaire Ð G. Massard-
Guilbaud (MC Clermont-Ferrand)
10/XII/1997Ê: La d�mographie dans le mod�le

de d�veloppement de la Banque mondiale Ð
R.ÊCuss� (UNESCO)
7/I/1998Ê: Le contr�le des �trangers dans

lÕespace europ�en Ð C. Rodier (Juriste GISTI)
21/I/1998Ê: La question arm�nienne Ð
C.ÊMouradian (Chercheur CNRS-EHESS)
4 /II/ 1998Ê: Le statut des juifsÊ: une loi

extraordinaire appliqu�e par une adminis-

tration ordinaire Ð M.-O. Baruch (IHTP)
18/II/1998Ê: LÕexcommunication au Moyen

ågeÊÑ V. Tabbagh (Pr. Dijon)
11/III/1998Ê: Justice populaire, justice som-

maireÊ? Ñ F. Virgili (Doctorant)
25/III/1998Ê: Le peuple devant le pouvoir

judiciaireÊÑ B. Garnot (Pr. Dijon)
8/IV/1998Ê: De Gavroche aux ApachesÊ: pour

une histoire des ill�galismes juv�niles Ð
J.-J.ÊYvorel (MC Paris VII)
6/V/1998Ê: Les protestants fran�ais en face du

pouvoir (XVIII
e
 si�cle) Ð D. Poton (Pr. Poitiers)

SYSTEME POLITIQUE

 ET MOUVEMENTS SOCIAUX

sous la responsabilit� du professeur
S.ÊWolikow

22/X/1997Ê: Les partis politiques, les insti-

tutions et les mouvements sociaux Ð P. L�v�que
(Pr. �m�rite Dijon)
5/XI/1997Ê: Gouvernements et mouvements

populaires pendant la p�riode r�volutionnaire Ð
J.-J. Cl�re (Pr. Dijon)
19/XI/1997Ê: Les paysans et les institutions

r�volutionnaires Ð C.ÊWolikow (MC Paris X)
3/XII/1997Ê: Entre ordre et libert�Ê: la mo-

narchie de Juillet Ð T.ÊBouchet (Dr. en histoire)
17/XII/1997Ê: La II

e
ÊR�publique et la violence

sociale Ð F. D�mier (Pr. Paris X)
14/I/1998Ê: Les r�publicains face aux gr�ves

sous la III
e
 R�publique Ð S. Sirot (Dr. en

histoire)
28/I/1998Ê: LÕ�tat et les manifestations,

V.ÊRobert (MC Paris I)
11/II/1998Ê: Les r�sistants et la question r�pu-

blicaine 1940-1943 Ð L.ÊDouzou(MC Lyon II)
4/III/1998Ê: Les r�sistants et la question r�publi-

caine 1943-1946 Ð C. Andrieu (MC Paris I)
18/III/1998Ê: Les gr�ves, lÕ�conomie et la politi-

que sous la IV
e
 R�publique Ð J. Domenichino

(MC Univ. de Provence)
1/IV/1998Ê: La transformation du paysage

syndical sous la V
e
ÊR�publique Ð F. Georgi

(MCÊParisÊI)
29/IV/1998Ê: Les mouvements sociaux de 1968

Ð M. Zancarini-Fournelle (MC Paris VIII)
13/V/1998Ê: Journ�e dÕ�tudeÊ: La gauche, le

pouvoir et les mouvements sociaux sous la

V
eÊ

R�publique
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ACTIVITES DE LÕIHC EN 1997-1998

SEMINAIRE SUR ÇÊLÕHISTOIRE DU COMMUNISMEÊÈ

Le lancement de ce s�minaire sÕest inscrit dans le cadre dÕun regain dÕint�r�t pour
lÕhistoire du communisme. Deux autres s�minaires ont �t� �galement mis sur pied
dans les universit�s de ParisÊI et ParisÊXIII. Le travail de recherche, stimul�
notamment par lÕexploitation dÕarchives rest�es jusquÕalors inaccessibles, a connu un
certain renouveau m�me si en France il est moins important que dans dÕautres pays.
Pour notre part nous avons toujours consid�r� quÕil convenait dÕaccorder � lÕhistoire
du communisme une attention � la mesure de ce ph�nom�ne majeur de lÕhistoire
politique du XXe si�cle. Mais sans ignorer lÕactualit� id�ologique et culturelle qui
peuvent guider lÕactivit� de la recherche dans ce domaine il nous a toujours sembl�
utile dÕorganiser le travail scientifique dÕune mani�re m�thodique et progressive afin
dÕassurer une certaine p�rennit� � des �tudes n�cessairement de longue haleine. Ainsi
je mentionnerai, ici pour m�moire, la mise en place, d�s 1993, dÕun enseignement de
licence consacr� � lÕhistoire du socialisme et du communisme en Europe. Cet
enseignement a permis de donner � de jeunes chercheurs la possibilit� dÕengager des
recherches sur lÕhistoire du mouvement ouvrier. Trois colloques et les s�minaires de
DEA o� la part faite � cette histoire �tait loin dÕ�tre n�gligeable ont �galement
contribu� � former un milieu de recherche �largi par la venue de doctorants int�ress�s
par cette sp�cialisation. Ins�r�es dans le cadre de lÕUMR, ces recherches constituent
un axe important de lÕactivit� de IÕIHC (voir la pr�sentation g�n�rale en premi�re
partie). Il �tait temps dÕouvrir un s�minaire de recherche pour confronter les points
de vue et �valuer lÕapport des travaux les plus r�cents, achev�s ou en cours. La
conception de ce s�minaire est celle qui fonde, dans IÕIHC, la recherche sur lÕhistoire
du communisme. Il sÕagit de prendre en compte toutes les facettes de lÕactivit�
communisteÊ: celle dÕune force politique organis�e reposant sur des pratiques, des
croyances et des structures. Pour ce faire il convient de mettre en oeuvre une grande
diversit� dÕapproches dont la combinaison permet seule de saisir la complexit� dÕun
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ph�nom�ne politique multiforme. Sans ignorer les illusions de lÕhistoire totale, il ne
nous semble pas f�cond de privil�gier de mani�re unilat�rale et syst�matique une
m�thodologie pour expliquer lÕensemble du ph�nom�ne.
Ainsi pour nous la prosopographie des militants, comme lÕanalyse territorialis�e de
lÕactivit�, constituent des approches fructueuses que plusieurs chercheurs de notre
laboratoire mettent dÕailleurs en oeuvre dans leurs propres recherches ou dans le
cadre de recherches conduites avec dÕautres �quipes, mais elles ne semblent pas
exclusives. Peut-on consid�rer quÕ� Dijon serait �galement privil�gi�e une approche
�rig�e en syst�me explicatif principalÊ? DÕaucuns estiment que notre champ
dÕinvestigation serait principalement, sinon exclusivement, celui de la strat�gie
communiste. Il est certain que lÕactivit� dÕune organisation politique ne se r�sume pas
aux pratiques militantes ni au fonctionnement des structures de base, quÕil convient
de sÕint�resser au discours politique des �quipes dirigeantes sans pour autant le
prendre comme il se donne ni sÕillusionner sur sa coh�rence. Par ailleurs la dimension
internationale du communisme notamment dans le domaine de lÕorganisation ainsi
que lÕexistence dÕune activit� ill�gale servent, pour certains, � justifier des approches
r�ductrices ramenant toute lÕactivit� communiste du c�t� de la conspiration et de
lÕentreprise subversive. Il nÕest pas question dÕignorer les composantes sovi�tiques
ainsi que lÕexistence de pratiques conspiratrices, souvent associ�es aux int�r�ts
diplomatiques sovi�tiques, mais structurer la recherche sur lÕhistoire du
communisme autour de cette seule th�matique ne permet pas de prendre la mesure
du ph�nom�ne dans son ensemble. En somme il para�t n�cessaire dÕ�viter les
approches unilat�rales et dÕadopter une d�marche qui les combine et les relativise.
LÕarticulation entre lÕhistoire politique et lÕhistoire sociale est essentielle pour aborder
les diff�rentes facettes du ph�nom�ne communiste.
LÕavanc�e des recherches a toujours progress� in�galementÊ: aujourdÕhui les archives
constituent un facteur essentiel m�me sÕil est non exclusif car il reste que leur lecture
est d�cisive et quÕelles ne parlent pas dÕelles m�mes. Leur exploitation comme celle de
la documentation imprim�e conditionne la qualit� de la recherche, dÕo� lÕimportance
des inventaires analytiques et des bases de donn�es dont nous avons fait un axe
important. On peut ainsi rappeler bri�vement lÕ�laboration de trois types
dÕinventaires auxquels, dÕune mani�re ou dÕune autre, notre �quipe participeÊ: ceux
des archives de lÕIC sur la question fran�aise, de 1920 � 1943, ceux des archives de la
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direction du PCF de 1923 � 1968, enfin ceux des principaux fonds de lÕIC. Ce
s�minaire, dont nous pr�voyons quÕil se d�veloppera sur plusieurs ann�es, devrait
�tre un lieu favorable � la confrontation des m�thodes, des r�sultats, des chantiers et
donc aussi un espace de r�flexion comme de stimulation pour lÕorientation des
recherches de tous les participants.

SERGE WOLIKOW

¥Ê26/XI/97 : IntroductionÊ; Le PCF pendant la Seconde Guerre mondialeÊ: pour un
bilan des recherches (S.ÊWolikow)Ê; Historiographie de lÕIC, historiographie
r�cente du PCF (J.ÊVigreux)
¥Ê7/I/98 : Pour une approche d�partementale de lÕhistoire du PCF. Les f�d�rations
de la Dr�me (A. Chaffel), et de la C�te-dÕOr (E. Coudray, M. Salmon)
¥Ê21/I/98 : Aux origines du PCF. LÕIC et la fondation du PCFÊ: Souvarine et Cachin
(D. Peschanski, J.-L. Chaigneau)
¥Ê4/II/98 : La presse communisteÊ: le cas de ÇÊlÕHumanit�ÊÈ. Les chroniques
litt�raires 1921-1926 (V.ÊChambarlhac)Ê; Gabriel P�ri (1924-1939) (A. Courban)Ê; Les
chroniques cin�matographiques (ann�es 60-70) dans ÇÊlÕHumanit�ÊÈ (H. Lepage)
¥Ê18/II/98 : PCF et mouvement socialÊ: PCF et syndicalisme dans le Doubs
(C.ÊCuenot)Ê; PCF et syndicalisme en Sa�ne-et-Loire (S.ÊPaquelin)Ê; Enfance et PCF
(L. Mercier)
¥Ê11/III/98Ê: Socialistes et communistesÊ: la gauche socialiste et le PCF (1921-1939)
(T. Hohl)
¥Ê25/III/98 : Ë propos de la r�ception historiographique en Pologne des ouvrages
de Fran�ois Furet et St�phane Courtois (M.ÊBoreszja)
ÑÊ8/IV/1998 - Journ�e dÕ�tudeÊ: Formation et propagandeÊdans le mouvement
ouvrier europ�en.
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OCTOBRE 1917Ê: CAUSES, IMPACTS, PROLONGEMENTS

Tenue sur trois jours, les 14, 15, 16 novembre 1997 � lÕuniversit� Paris VIII-Saint-Denis,
cette rencontre poursuivait un but ambitieuxÊ: tenter un bilan quelque 80 ann�es
plus tard de lÕ�v�nement r�volution russe en son ach�vement, Octobre. Issu de la
rencontre de plusieurs initiatives, le colloque fut co-organis� par Espace-Marx, le
centre Ernest Mandel, de nombreuses revues ainsi que lÕInstitut dÕhistoire
contemporaine charg� dÕanimer une table ronde sur Octobre vu de France. Les trois
journ�es virent se succ�der tables rondes et ateliers lesquels avaient pour but
dÕaffiner les �changes entre les participants. Le but affich� des organisateurs �tait
dÕ�viter le colloque comm�moratif, de deuil ou de sp�cialistes, mais de reprendre une
r�flexion sur un pass� marquant ÇÊpour en tirer des conclusions utiles � la r�flexion
sur les soci�t�s contemporainesÊÈ (Bruno Drewski). De nombreuses interventions
jalonn�rent les diff�rentes demi-journ�esÊ; aussi en rendre compte de mani�re m�me
succincte risquerait de trahir la pens�e des participants et dÕanticiper sur la
publication des actes. D�s lors, que retenir de ces trois joursÊ? Ils permirent une
confrontation permanente entre approches issues des sciences sociales ou politiques
comme la philosophie ou lÕanthropologie. Cette diversit� �vita lÕ�cueil de la
sp�cialisation, et apparut comme le pr�lude � un dialogue f�cond. Ë la pluralit� des
disciplines correspondait lÕinternationalisme des participants qui ouvrit les horizons
sur des espaces m�connus pour beaucoup. Diversit�, pluralit� �tay�rent la r�ussite
du colloque. La premi�re journ�e fut consacr�e � un d�bat g�n�ral sur Octobre 1917
sous ses diverses formes. La grande richesse des interventions nourrit dÕint�ressantes
discussions, h�las limit�es par le temps. Le lendemain fut consacr� � des ateliers
permettant de pousser lÕexploration de lÕ�v�nement au plus pr�s des r�alit�s
g�opolitiques, id�ologiques et politiques. Cette approche �clat�e permit � chacun de
mesurer la richesse de la probl�matique du colloque. Les rapporteurs des ateliers
soulign�rent � lÕenvi la disponibilit� des intervenants, la qualit� de lÕ�coute, surtout
les perspectives de recherche ouvertes par ce rendez-vous. En conclusion, le bilan de
ce colloque invite � continuer la r�flexion sur Octobre 1917, au-del� dÕune n�cessaire
confrontation internationale et disciplinaire sur les fondements identitaires du
mouvement ouvrier.

COMPTE RENDU DE LA TABLE RONDE ÇÊOCTOBRE VU DE FRANCEÊÈ

LÕInstitut dÕhistoire contemporaine sÕest associ� � lÕinitiative du colloque par la
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participation de quelques-uns de ses membres aux d�bats des ateliers du samedi
matin sur lÕimpact mondial dÕOctobre (Maurice Carrez), mais �galement en organisant
une table ronde le samedi soir sur ÇÊOctobre vu de FranceÊÈ. LÕanimateur de la s�ance
Serge Wolikow conviait les participants � articuler leurs interventions autour de trois
axesÊ: les r�actions des forces politiques et sociales face � Octobre, lÕutilisation
post�rieure de lÕ�v�nement, lÕusage fait de la comm�moration par le PCF. Les
interventions se partag�rent les diff�rentes portions de lÕespace politique nationalÊ:
les socialistes (Gilles Candar, Thierry Hohl), la CGT (Jean Magniadas), les intervenants
culturels (Vincent Chambarlhac, Tanguy Perron), les communistes ( Jean Vigreux,
Roger Martelli, Jean-Paul Scot, Francis Cohen). Chaque communication sÕinterrogea
sur les modalit�s dÕint�gration de la r�volution � lÕint�rieur des pratiques sur le temps
long de lÕhistoire de la gauche fran�aiseÊ: la p�riode couverte sÕouvrait avec les
r�actions des socialistes majoritaires face � lÕ�v�nement r�volution russe (Gilles
Candar) pour se clore avec la comm�moration de la r�volution dans les rangs
communistes dans les ann�es 1970 (Francis Cohen). Ë travers lÕensemble des
interventions furent mis en �vidence trois temps dans lÕappr�hension de la r�volution
dÕOctobre par les forces politiques fran�aisesÊ: le temps de la fusion entre la
r�volution russe et OctobreÊÐ refus�e ou accept�e, elle conditionne les r�actions de
cette premi�re p�riodeÊ; le temps de la codification, lÕ�v�nement devient m�moire de
lÕ�v�nementÊÐ la r�volution est d�fendue, Octobre nÕ�tant quÕun possible
malheureux de son ach�vement (SFIO). La comm�moration communiste cr�e un
cadre dÕinterpr�tation o� lÕURSS est la continuit� de la r�volution, comme Staline est
le digne continuateur de L�nine. La dynamique r�volutionnaire est interrog�e par des
intellectuels hors de la mouvance du PC qui posent la questionÊ: quÕavez vous fait
dÕOctobreÊ? Ð le temps de lÕusageÊ: lÕapr�s-guerre voit le PC comm�morer Octobre �
lÕaune de StalineÊ; la r�volution passe au second plan, lÕURSS devient ach�vement
cl�turant lÕ�v�nement par la victoire sovi�tique dans la Seconde Guerre mondiale.
Toutefois avec la mort de Staline, la comm�moration de la r�volution devient un enjeu
interne au sein du PCF. Octobre reste cod�, fondateur, mais son interpr�tation
fluctue au gr� de la situation du PCF dans les contextes du mouvement communiste
international et de la vie politique fran�aise.
Chacune des communications a explor� un de ces aspects soit sous un angle
diachronique, prenant en �charpe les diff�rentes temporalit�s, soit sous un angle
partisan, soit enfin en explorant un moment particulier. LÕensemble contribue � �tablir
les lin�aments dÕune histoire de lÕusage de la r�volution dÕOctobre par la gauche
fran�aise. En cela, la table ronde sÕav�ra fructueuse par la confrontation des diff�rents
points de vue.

THIERRY HOHL
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LA GAUCHE, LE POUVOIR ET LES MOUVEMENTS SOCIAUX

SOUS LA V
eÊREPUBLIQUE

Mai 1958, mai 1968, mai 1981, les hasards du calendrier offraient un th�me de
circonstance pour la journ�e dÕ�tudes du DEA qui a eu lieu le 13 mai 1998.
Mai 1958 remod�le la configuration politique, mais aussi sociale de la France et dix ans
plus tard il semble bien que mai 1968 ne soit pas totalement s�parable de 1958.
Mai 1968, contrairement � la vision st�r�otyp�e la plus courante, est aussi un
mouvement qui poss�de une dimension politique forte renvoyant pour une large part
� 1958, 1965 et 1967 dans une volont� de revanche. D�s cette �poque, les forces de la
gauche politique et syndicale sont interpell�es par les mouvements sociaux.
En 1981, lorsque la gauche acc�de et se maintient au pouvoir, elle doit r�pondre, elle
aussi, aux aspirations sociales de chacun.
La question des rapports de la gauche, politique et syndicale, avec les mouvements
sociaux appara�t donc comme une question essentielle � la fois pour lÕanalyse des
partis politiques, mais aussi pour la compr�hension de lÕ�volution de lÕopinion
publique, de ses aspirations et de sa politisation.
Devant lÕampleur du sujet, il nous sembla pr�f�rable de le diviser en trois parties
sÕarticulant autour des trois dates clefsÊ: mai 1958, mai 1968 et mai 1981. Ces trois
temps, avec leur logique propre, apportaient chacun des �l�ments de r�ponse
permettant de cerner lÕ�volution des rapports de la gauche avec les mouvements
sociaux durant la VeÊR�publique. Pr�par� sous la direction de Serge Wolikow avec la
participation de Tania R�gin et Emmanuel Ranc, le dispositif dÕensemble de la journ�e
a permis � chacun dÕinscrire son intervention dans le cadre des th�matiques des trois
tables rondes.
Les organisateurs de cette journ�e prirent le parti de sacrifier le caract�re acad�mique
pour privil�gier, autour de chaque intervention, la discussion et le d�bat. Les
intervenants, chercheurs repr�sentant diverses sp�cialit�s, mais aussi acteurs, ont
cherch� � analyser le d�licat probl�me des rapports entre les mouvements sociaux
dÕune part et les luttes politiques dÕautre part. Malgr�, ironie du sort, divers
mouvements de gr�ve, purent participer � cette journ�eÊ: Alain Bertho (La gauche et

les mouvements sociaux dans les ann�es 80), Claude Courvoisier (LÕav�nement de la

V
e
ÊR�publique), H�l�ne Desbrousse (Repr�sentations des mouvements de
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novembre-d�cembre 1995 dans la temporalit� historique), �ric Duhamel (Fran�ois

Mitterrand et ÇÊLe Coup dÕ�tat permanentÊÈ), St�phane Gacon (Les mouvements

sociaux � lÕ�poque de la guerre dÕAlg�rie), Pierre L�v�que (Le Parti socialiste de 1965

� 1974), Roger Martelli (Le Parti communiste fran�ais face � la V
e
ÊR�publique), Ren�

Mouriaux (Le mouvement social de mai 68), St�phane Paquelin (La gr�ve des

mineurs de 1963), Philippe Poirrier (Politique culturelle et appropriation des

mouvements sociaux sous la V
e
ÊR�publique), Emmanuel Ranc (Les ministres

communistesÊ: les contradictions de lÕexercice du pouvoir), Tania R�gin (Les

convergences syndicalesÊ: formes, port�es et limites des ann�es 60 aux ann�es 70),
Guy Thibaut (Les strat�gies syndicales et politiques face aux gr�ves) et Jean Vigreux
(Le Parti communiste fran�ais et maiÊ68).

Premi�re table rondeÊ: la gauche et les mouvements sociaux face au

nouveau r�gime

Le profond d�sordre qui entoure la mise en place de la VeÊR�publique nÕa-t-il pas
aveugl� les acteurs politiques et sociaux de lÕ�poque sur la r�alit� constitutionnelle du
nouveau r�gimeÊ?
Une r�flexion sur les rapports de la gauche aux nouvelles institutions conduit �
sÕinterroger sur la nature du nouveau r�gime. La prise en compte des effets politiques
et sociaux, des moyens utilis�s pour assurer la stabilit� politique de ce r�gime a �largi
la r�flexion sur lÕattitude des partis politiques de gauche face aux nouvelles
institutions.
Avec la mise en place de la VeÊR�publique, le parti socialiste retrouve progressivement
le parti communiste et bascule dans lÕopposition au d�but des ann�es 60. Quelle a �t�
la part des carences strat�giques et des h�sitations de la gauche dans sa mise � lÕ�cart
de lÕexercice du pouvoir pendant pr�s dÕun quart de si�cleÊ?
Devant le nouveau r�gime la r�action fut loin dÕ�tre unanime : la SFIO, le PSU, tout
autant que les r�publicains proches du socialisme tels Pierre Mend�s-France ou
Fran�ois Mitterrand, r�pondirent diff�remment, adoptant parfois des positions
contradictoires. Comment interpr�ter la persistance de ces diff�rences puisquÕil
faudra attendre 1971 pour voir sÕesquisser une attitude communeÊ?
La distinction op�r�e par Olivier DuhamelÊentre trois attitudesÊ: celle de la gauche
progressiste, celle du parti communiste, et celle de la SFIO, reste-t-elle pertinente � la
lumi�re des travaux actuelsÊ? Peut-on encore consid�rer que, face � lÕav�nement de la
Ve R�publique, la gauche r�agit de trois mani�res diff�rentesÊ? Le parti communiste
passe du refus cat�gorique � lÕacceptationÊ; la gauche non communiste se divise en
deux courantsÊ: le premier se rallie en 1958, mais sÕoppose � la r�forme de 1962 tandis
que le second apr�s le refus des premiers jours accepte progressivement le nouveau



En liaison avec

ÑÊ41ÊÑ

r�gime. D�s lors, une question sÕimpose. De la gauche ou du r�gime, lequel a chang�Ê?
SÕil sÕagit, comme il est souvent avanc�, des deux, lÕ�volution est-elle sym�triqueÊ?
En ce qui concerne les mouvements sociaux, la guerre dÕAlg�rie appara�t comme le
vecteur essentiel de contestation dans ces premi�res ann�es de la VeÊR�publique.
Que ce soient les barricades � Alger fin janvier 1960, ou les manifestations des
syndicats pour la paix en Alg�rie en octobre 1960, ce conflit domine par son ampleur
politique lÕensemble des revendications sociales de cette p�riode.
Pourtant les troubles de la fin de la IVeÊR�publique envol�s, de nouvelles
contestations sociales ont vu le jour. Ce furent les gr�ves des fonctionnaires de
d�cembre 1959, les �meutes agricoles de f�vrier 1960 et de juin 1961, mais il faut
attendre la gr�ve des mineurs de mars-avril 1963 pour que se d�veloppe un
mouvement social dÕampleur nationale qui catalyse la relance des conflits.

Deuxi�me table rondeÊ: la gauche face aux mouvements sociaux

En 1965 est organis�e la premi�re �lection pr�sidentielle au suffrage universel direct.
De Gaulle sort vainqueur de cette �lection mais a �t� mis en ballottage par Fran�ois
Mitterrand, candidat unique de la gauche.
Cette p�riode qui sÕouvre avec la victoire de la droite et se termine par lÕaccession de
Fran�ois Mitterrand � la pr�sidence de la R�publique, est particuli�rement riche en
�v�nementsÊ: elle est marqu�e par un mouvement social dÕune ampleur
exceptionnelle en mai 1968, par la recomposition de la gauche socialiste et par la
signature dÕun programme commun de gouvernement r�unissant le parti
communiste, le parti socialiste de Fran�ois Mitterrand et des radicaux. Parall�lement,
il se forme du c�t� syndical un axe CFDT-CGT avec des accords dÕunit� dÕaction, en
m�me temps quÕ�mergent de nouveaux mouvements sociaux (r�gionalisme,
f�minisme, �cologie).
LÕanniversaire de mai 1968 incite � une nouvelle exploration de ce mouvement, ses
rapports avec les traditionnelles organisations du mouvement ouvrier (partis
politiques et syndicats), son impact sur le syst�me institutionnel et sur la culture
politique.
Dans ce cadre, il semblait int�ressant de r�fl�chir � la notion de mouvement social, de
mesurer son inscription sur lÕ�chiquier politique, son rapport aux institutions, mais
aussi son influence sur la production th�orique en sciences humaines.
Cette table ronde a �t� lÕoccasion dÕaborder la question des strat�gies syndicales au
niveau local et sur le plan national, de leurs r�actions face � lÕ�mergence de nouvelles
formes de mobilisation, sans n�gliger leurs relations avec les forces politiques.
LÕattitude de la gauche face aux mouvements sociaux a constitu� le fil conducteur de
cette rencontre. Les diff�rents intervenants se sont interrog�s sur la capacit� de la
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gauche politique � se r�approprier ces mouvements et � les int�grer dans leur
strat�gie de conqu�te du pouvoirÊ?

Troisi�me table rondeÊ: la gauche au pouvoir et les mouvements

sociaux

La victoire de la gauche en mai 1981 ouvre une nouvelle �re. Apr�s que certaines
promesses �lectorales aient �t� honor�es la d�ception se profileÊ: gel des salaires,
abandon de la politique de relance, limitation des nationalisations. La r�volution
nÕaurait pas lieuÊ! Pris dans les contradictions de lÕexercice du pouvoir, les ministres
communistes d�missionnent en 1984. Si le 10 mai 1981 porte � son terme le processus
de ralliement de la gauche aux institutions, cela nÕest pas sans cons�quences sur le
mouvement social, notamment sur sa composante syndicale.
La d�saffection � lÕ�gard du syndicalisme, amorc�e d�s 1977, se poursuit. Alors que la
crise �conomique sÕaggrave et que la gauche au pouvoir oublie ses engagements, les
mobilisations se font discr�tes. Assiste-t-on � la fin du ÇÊmouvement socialÊÈ comme
certains auteurs tel Alain Touraine, lÕavaient annonc� d�s la fin des ann�es 1970Ê?
Comment d�s lors interpr�ter les gr�ves des personnels hospitaliers, des cheminots,
des lyc�ens dans les ann�es 86-87 puis surtout celles de d�cembre 1995Ê?
Cette troisi�me table ronde a �t� consacr�e aux changements subis ou voulus par les
mouvements sociaux avec lÕarriv�e de la gauche au pouvoir. Comment cette gauche,
porteuse des revendications et des aspirations du monde du travail, r�agit-elle face
aux r�alit�s politiques et �conomiques de la gestion de lÕ�tatÊ? Malgr� des
innovations dans le domaine des politiques publiques, celle de la ville par exemple,
qui tablent sur lÕint�gration des mouvements sociaux � la gestion politique, la
tradition de la gauche ne se dilue-t-elle pas dans lÕexercice du pouvoirÊ?
Au cours des ann�es 80, certaines organisations syndicales engagent (ou
poursuivent) un mouvement dÕautonomisation par rapport aux partis politiques,
stigmatisant ces liens comme facteur de d�clin du syndicalisme. Institutionnalis�es,
les conf�d�rations syndicales semblent d�pass�es par les aspirations de la base
comme en t�moignent la chute de leurs effectifs ou le ph�nom�ne des coordinations.
Le ÇÊtissu associatifÊÈ, quant � lui, se d�veloppe et mobilise autour de pratiques non
conventionnelles annon�ant peut-�tre de nouvelles formes de sociabilit� et de
repr�sentation.
En arri�re-plan du d�bat sur les relations entre la gauche et les mouvements sociaux,
on retrouve ainsi une question centrale, celle de la communication et de lÕimage,
nouveau d�fi strat�gique pour les mouvements sociaux et les partis politiques. NÕest-
ce pas �galement la question de la nouvelle configuration de la politique qui se trouve
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pos�e � travers les difficult�s que traversent aussi bien les diff�rents partis que les
institutionsÊ?
A total les interventions et les discussions qui suivirent ont permis dÕapporter
quelques �l�ments de r�ponse ainsi que dÕouvrir de nouvelles perspectives de
recherche.
Devant lÕenjeu que repr�sente la conqu�te du pouvoir, les partis politiques, et
notamment ceux de gauche, ne peuvent ignorer les aspirations des diff�rentes
couches de la soci�t� et fa�onnent donc leurs discours en fonction de la perception
quÕils en ont. Or, incontestablement, les inclinations de lÕopinion publique �voluent
en m�me temps que se transforme la soci�t�, mais aussi en fonction des discours que
tiennent � leur propos les partis politiques. DÕo� lÕexistence de liens dialectiques
entre les partis politiques et les mouvements sociaux conduisant � un perp�tuel va-et-
vient entre des phases de d�calage et dÕosmose entre ces deux entit�s.
Il est de coutume dÕaffirmer que les crises coloniales de la fin de la IVeÊR�publique et
des d�buts de la VeÊR�publique, notamment le probl�me alg�rien, ont r�duit lÕactivit�
et la vigueur revendicatrice des mouvements sociaux. Pourtant, ce constat h�tif m�rite
dÕ�tre nuanc�. Si un relatif apaisement, dont les facteurs sont aujourdÕhui bien
connus ÐÊp�riode de croissance �conomique, guerres coloniales, d�structuration
politique de la gaucheÊÐ, ne peut �tre ni�, il semble que le conflit alg�rien ait surtout
contribu� � modifier les caract�ristiques des mouvements sociaux en leurs conf�rant
une dimension politique plus importante au d�triment des pr�occupations sociales.
Progressivement, les mouvements sociaux vont sortir de leur apathie Ð gr�ve des
mineurs en 1963, mouvements de 1966 et 1967ÊÐ pour atteindre leur paroxysme avec
la crise de mai 68. LÕensemble complexe de mouvements quÕelle rassemble m�riterait �
lui seul une �tude approfondie. Seules quelques grandes lignes ont �t� trac�es
ouvrant cependant des pistes de r�flexion sur une chronologie pr�cise et th�matique
de lÕ�v�nement, mais aussi sur lÕ�volution du concept m�me de mouvement social
durant ce court laps de temps. Avec lÕabandon des grands mouvements de gr�ve, les
ann�es 80 voient appara�tre de nouvelles formes de revendications sociales qui
accompagnent lÕeffondrement de la figure ouvri�re dans la soci�t� fran�aise et
lÕ�mergence de celle de lÕimmigr� comme probl�me social et politique. Cette �volution
aboutit alors, pour le pouvoir de gauche, � une nouvelle mani�re de poser la question
sociale ne r�pondant plus � des aspirations de changement de la soci�t�, mais plut�t
� la d�fense de la coh�sion sociale remise en cause par la crise. D�s lors, lÕ�tat lui-
m�me se pense et se dit comme un des animateurs du mouvement social.
Contrairement aux analyses du d�but des ann�es 80 qui concluaient � la fin des
conflits sur le plan du travail, on assiste plut�t � une �volution de ces derniers qui,
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par de nouvelles voies, plus globales et plus territorialis�es, sortent du cadre �troit de
lÕentreprise.
Face � ces �volutions, les forces politiques de gauche sont appel�es � constamment
se positionner. Si, dÕun point de vue juridique, lÕav�nement de la VeÊR�publique,
encadr� par la loi constitutionnelle du 3 juin 1958, marque moins une rupture quÕune
continuit� avec la IVe R�publique d�funte, ce changement de r�gime conduit � des
r�actions diverses des diff�rentes forces politiques de gauche. Ainsi, Le Coup dÕ�tat

permanent de Fran�ois Mitterrand appara�t comme un ensemble dÕobservations sur
la fa�on dont un homme, qui se revendique de gauche, comprend et interpr�te les
changements de 1958. La port�e institutionnelle de ce pamphlet reste toutefois limit�e
et son int�r�t est plus �vident quand on lÕinscrit dans une dimension plus politique.
En sÕattachant � d�mystifier le personnage du g�n�ral de Gaulle, Fran�ois Mitterrand
entend se pr�senter, face aux divergences au sein de la SFIO devant le nouveau
r�gime, comme le seul homme capable de devenir le leader de la gauche non
communiste pour mener le combat r�publicain. Le Parti communiste qui aborde le
13Êmai 1958 est quant � lui une formation politique solide, aux m�thodes �prouv�es,
mais immobile, pauvre dÕinitiatives strat�giques, politiques ou intellectuelles. Face au
nouveau r�gime, la position du PCF est sans ambigu�t�Ê: cÕest celle de lÕopposition. Ë
travers cette opposition transpara�t la difficult� � comprendre lÕ�volution de la soci�t�
fran�aise et de son paysage politique, ce qui se traduit par des d�calages successifs
dans les prises de position du PCF. Celui-ci,Ê� lÕaube des ann�es 60, a op�r� une
remise � niveau gr�ce notamment au mouvement social renaissant et � lÕ�volution
institutionnelle de 1962 qui acc�l�re le retour � une polarisation gauche/droite du
paysage politique fran�ais.
La crise de 68 marque alors profond�ment les forces politiques de gauche en d�voilant
leur totale incapacit� � conf�rer au mouvement une dimension politique. Si lÕimage du
Parti communiste fran�ais pendant mai 68 reste celle dÕun parti d�pass� sur sa gauche
il nÕen reste toutefois pas moins vrai que ce dernier prend une part active �
lÕorganisation du mouvement social et � la d�finition, lors de la sortie de la crise, dÕune
perspective dÕalternative au gaullisme. Par ailleurs, mai 68 �chappe totalement � la
gauche non communiste regroup�e au sein de la FGDS. Ses relations avec le
mouvement social de mai 68 se sont r�duites � lÕaccompagnement du mouvement et �
la tentative de lui donner un d�bouch� politique et �lectoral. LÕinfluence de 68 a �t�
cependant marquante. Ë partir de 1969 la SFIO fusionne avec la CIR. Par ailleurs, le
nouveau PS, dirig� par Alain Savary, cherche � sÕins�rer dans les entreprises, les
universit�s et les collectivit�s, marquant ainsi la progression des th�ses
autogestionnaires. Avec le congr�s dÕ�pinay, seule la voie �lectorale a �t� retenue dans
le cadre de la strat�gie du programme commun. Le PS tend alors � se rapprocher du
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milieu syndical. Il demeure toutefois incapable de diriger un mouvement social, mais
excelle par contre � en r�colter les fruits au niveau �lectoral. LÕexemple de la mani�re
dont la gauche sÕest construite une politique culturelle illustre cette capacit�
dÕassimilation. Pour comprendre lÕattitude paradoxale des forces politiques de gauche
face aux mouvements sociaux, il convient dÕaborder la strat�gie des organisations
syndicales durant les ann�es 60-70. En fait, cette p�riode est avant tout marqu�e par
les convergences entre les diff�rentes centrales. Ces convergences, sur la base de
revendications plus politiques que professionnelles, restent cependant difficiles �
analyser du fait quÕelles sÕentrecroisent et se modifient au fil des ans. Toutefois, leur
�tude permet de mieux comprendre le r�le jou� par les syndicats dans la victoire de
Fran�ois Mitterrand en 1981 et dans les r�formes sociales qui ont suivie. LÕarriv�e de la
gauche au pouvoir en 1981 nÕa nullement signifi� la fin des mouvements sociaux.
Certes, leur vigueur des ann�es 70 sÕestompe durant les premiers temps de
gouvernement de la gauche. Rapidement toutefois, les socialistes au pouvoir
rencontrent des difficult�s � concilier les r�alit�s de la gestion gouvernementale avec
lÕapplication des engagements �lectoraux tant sur le plan social que dans les autres
domaines de la gestion de lÕ�tat. LÕexemple des contradictions dans lesquelles vont
sÕenfermer les quatre ministres communistes a �t� r�v�lateur des difficult�s quÕa
connues la gauche au pouvoir face � la crise et � lÕ�volution des attentes sociales.
Contrairement aux hypoth�ses de certains sociologues comme Alain Touraine sur la
fin des mouvements sociaux anciens dans les soci�t�s post-industrielles, les grandes
mobilisations sociales de 1983, 1986, 1990 ou 1995 restent bien vivantes (question de
la place de la jeunesse dans la soci�t�Ê; luttes des salari�s, notamment ceux de la
fonction publique, se voulant en rupture avec les formes dÕorganisation de lutte des
forces syndicalesÊ; mouvement des intermittents du spectacle).
La richesse des interventions et des discussions t�moigne de lÕ�cho quÕa rencontr�
cette journ�e qui nÕa malheureusement pas pu traiter la th�matique dans toutes ses
dimensions, mais il a �t� entendu que cette journ�e ne serait quÕun d�but.

EMMANUEL RANC
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JOURNEE DÕETUDE : ETAT ET POUVOIRS

Cette journ�e dÕ�tude organis�e le vendredi 9 janvier 1998 dans le cadre des activit�s
de lÕIHC a eu pour objet de prolonger la r�flexion ouverte par le s�minaire �tat et
pouvoirs qui sÕest d�roul� au cours de lÕann�e universitaire 1996-1997.
Cette journ�e a rassembl� autour de Serge Wolikow plusieurs auteurs de
communications faites lors du s�minaire.
Alain Bertho (univ. de Paris VIII)Ê: La politique de la ville sous la V

e
 R�publique : une

transformation de lÕ�tat Ð Pierre Bodineau (univ. de Bourgogne)Ê: Pouvoirs et
territoires : lÕexemple de la r�gionalisation Ð Maxime Dury (univ. de Bourgogne)Ê:
LÕ�tat et la presse : la censure _Ð Fran�oise Fortunet (univ. de Bourgogne)Ê:
Politiques sociales patronales : lÕexemple des �tablissements Schneider au Creusot
Ð Patrick Garcia (IUFM de Versailles)Ê: LÕ�tat comm�morateur XIX

e
-XX

e
 si�cle :

lÕexemple des comm�morations de la R�volution fran�aise _ Philippe Jobert (univ.
de Bourgogne)Ê: Les entrepreneurs et lÕ�tat sous le Second Empire Ð Philippe
Poirrier (univ. de Bourgogne)Ê: ÇÊLÕ�tat culturelÊÈ : gen�se, fonctions et
recomposition Ð Annie Ruget (univ. de Bourgogne)Ê: La construction de lÕ�tat
national et les pouvoirs locaux dans le premier XIX

e
 si�cle.

La diversit� des domaines dÕ�tude pris en compte et des p�riodes historiques
retenues a orient� la r�flexion et le d�bat autour de la question des modalit�s
dÕapproche de lÕ�tat. Les analyses pr�cises faites dans les communications
permettent de rompre avec la conception r�ifi�e de lÕ�tat qui a �t� longtemps celle
dÕunivers id�ologiques diff�rents. Sur les exemples choisis ces analyses conduisent �
individualiser plusieurs voies par lesquelles saisir lÕexistence de lÕ�tat, ses modes de
fonctionnement, et les changements intervenus au cours de la p�riode
contemporaine. Parmi celles-ciÊ: les formes dÕactivit�s �tatiques et leur �volution Ð
elles ont �t� explor�es � travers lÕ�tude des politiques publiquesÊ: celle de la ville et
celle de lÕ�tat culturelÊ; les rapports �tat/pouvoirs qui manifestent les capacit�s
dÕautonomie de diff�rents pouvoirs associ�s ou int�gr�s � lÕ�tatÊÐ pouvoir de la
presse, pouvoir patronal ou pouvoirs locaux dans lÕorganisation du territoireÊ; la mise
en sc�ne de lÕ�tat et la construction de son image, examin�es � la lumi�re des
processus comm�morateurs.

Cette journ�e dÕ�tude dont les contributions sÕinscrivent dans la probl�matique du
th�me de recherche Territoires et pouvoirs de lÕUMR 5605 fera lÕobjet dÕune
publication au cours de lÕann�e universitaire.

ANNIE RUGET, SERGE WOLIKOW
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1. DEA 1998-1999 - LES CHEMINS DE LA CRITIQUE SOCIALE

ET POLITIQUEÊ: LÕENGAGEMENT

¥Ê21/X/98Ê: �ducation, propagande et militantisme ouvrier au XIX
e
Êsi�cle

(M.ÊCarrez)
¥Ê04/XI/98Ê: LÕengagement r�publicain avant les partis (A.ÊRuget)
¥Ê25/XI/98Ê: LÕengagement r�volutionnaire dans le monde rural XIX

e
 et XX

e
 si�cles

(J.ÊVigreux)
¥Ê09/XII/98Ê: LÕengagement dans les brigades internationales (R.ÊSkoutelsky)
¥Ê06/I/99Ê: LÕengagement politique des �tudiants au XIX

e
 si�cle (J.-C. Caron)

¥Ê20/I/99Ê: Les femmes et la citoyennet� (F. Th�baud)
¥Ê03/II/99Ê: LÕengagement des compositeurs fran�ais au XX

e
 si�cle (D. Durney)

¥Ê24/II/99Ê: Comment en finirÊ? Rationalisation organisationnelle de la fin

dÕengagement des militants syndicaux professionnels (G.ÊUbbiali)
¥Ê10/III/99Ê: LÕ�ducation populaire dans le mouvement ouvrier au XX

e
 si�cle

(L.ÊMercier)
¥Ê24/III/99Ê: Cin�ma et mouvement ouvrier des ann�es 30 aux ann�es 50 (T. Perron)
¥Ê21/IV/99Ê: LÕengagement associatif dans le sport (B.ÊCaritey)
¥Ê19/V/1999Ê: LÕengagement � lÕ�chelle dÕune vieÊ: Lucien H�rard, du syndicaliste

enseignant au m�diateur culturel - Journ�e dÕ�tudes
Le s�minaire a lieu le mercredi de 16 h. � 18 h., salle 229, � la facult� des lettres

S�MINAIRE SUR ÇÊLÕHISTOIRE DU COMMUNISMEÊÈ

¥Ê25/XI/98 de 14h. � 16 h. : Ë propos du Newsletter, de la publication des

t�l�grammes. Historiographie de lÕInternationale communiste et archives

(B.ÊBayerlein, S.ÊWolikow)
¥Ê16/XII/98 de 14h. � 17 h. : LÕhistoire de lÕInternationale communiste (P. Brou�)
¥Ê27/I/99 de 14h. � 17 h. : Matrices et traditions ? Des socialismes utopiques au XIX

e

si�cleÊ: le fouri�risme (T.ÊBouchet)Ê; le cab�tisme (F. Fourn)
¥Ê17/II/99 : Pr�sentation des travaux dÕ�tudiants de lÕann�e 98. Le PCF et ses images

¥Ê3/III/99Ê: Le groupe parlementaire communiste, recherches en coursÊ: premiers

r�sultats et questions m�thodologiques (O. Dartigolles, E. Ranc)
¥Ê31/III/99 : Les communistes et la Seconde Guerre mondiale (R. Bourderon,
D.ÊVirieux)
¥Ê28/IV/99Ê: Pour une histoire du secr�tariat g�n�ral du PCF (R. Martelli, B. Pudal,
J.ÊVigreux, S. Wolikow)
Le s�minaire a lieu le mercredi, salle 336, � la facult� des lettres



T E R R I T O I R E S  C O N T E M P O R A I N S 

ÑÊ48ÊÑ

COLLOQUES EN PREPARATION

L'IHC est associ� � la pr�paration de plusieurs colloques.

¥ÊAutour de la comm�moration du 150e anniversaire de la R�volution de 1848
Ð Un colloque autour du 150e anniversaire de la mise en place de l'enseignement
agricole est consacr� � La formation des acteurs de l'agriculture, 1760-1945. Il est
organis� par l'ENESAD (�tablissement national dÕenseignement sup�rieur
agronomique de Dijon), avec la collaboration de l'Institut d'histoire contemporaine
de l'universit� de Bourgogne, de l'Association d'histoire des soci�t�s rurales, et de
l'Association pour l'histoire de l'agriculture au XXe si�cle. Il aura lieu � Dijon les 19, 20
et 21 janvier 1999.
Ð Un colloque organis� par le CERPO (Centre dÕ�tude et recherche politiques) de
l'universit� de BourgogneÊ: La constitution du 4 novembre 1848 : lÕambition d'une

r�publique d�mocratique, les 10 et 11 d�cembre 1998.

¥ÊUn colloque d'hommage � Georges Duby est organis� par l'Institut de recherches
du Val-de-Sa�ne dont Georges Duby a �t� le pr�sident. Ce colloque intitul� Regards

crois�s sur l'Ïuvre de Georges Duby : Femmes et F�odalit� aura lieu � M�con les 3, 4
et 5 d�cembre 1998. L'IHC a pris en charge le th�me L'espace des femmes.
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TRAVAUX, PARTICIPATIONS DIVERSES DES CHERCHEURS DE LÕIHC

1ÑPublicationsÊ:

Ouvrages

BERLIERE Jean-Marc et PESCHANSKI Denis [Dir.], Pouvoirs et polices au XX
e
 si�cle

(Europe, USA, Japon), Bruxelles, Complexe, 1997, 324 p.
BERLIERE Jean-Marc et VOGEL Marie, Police, �tat et soci�t� en France des ann�es trente
aux ann�es soixanteÊ: essai bibliographique, Les Cahiers de lÕIHTP, mars 1997, n¡Ê36,
143 p.
CARREZ Maurice et JACQUET Bernard, Enseigner la ville. LÕexemple de Besan�on,
Besan�on, CRDP de Franche-Comt�, 1997, 187 p.
CORDILLOT Michel, PENNETIER Claude et RISACHER Jean [Dir.], Dictionnaire

biographique du mouvement ouvrier fran�ais, biographies nouvelles 1789-1939,

tome 44, Paris, �d. de lÕAtelier, 1997, 437 p.
GACON St�phane, PAQUELIN St�phane et VIGREUX Jean, Che Guevara. Le Che, la

R�volution, le mythe et lÕhistoire, Chen�ve, Adiamos, 1997, 19 p.
POIRRIER Philippe [Pr�sent� par], La naissance des politiques culturelles et les

ÇÊRencontres dÕAvignonÊÈ (1964-1970), Paris, La Documentation fran�aise-Comit�
dÕHistoire du Minist�re de la culture, 1997, 576 p.
RONSIN Francis, La population de la France de 1789 � nos jours. Donn�es

d�mographiques et affrontements id�ologiques, Paris, Seuil, 1997, 95 p.
RONSIN Francis, LE BRAS Herv� et ZUCKER-ROUVILLOIS �lisabeth [Coordonn� par],
D�mographie et politique, Dijon, EUD, 1997, 207 p.
VIGREUX Jean, Ç LÕann�e 1946ÊÈ in D.ÊPESCHANSKI [Dir.], Carnets Marcel Cachin,

tomeÊ4, Paris, �d. du CNRS, 1997, p.Ê875-1039.
WOLIKOW Serge, ÇÊLes carnets russes de Marcel Cachin, de 1921 � 1933ÊÈ, in Carnets

Cachin, tomeÊ3, Paris, �d. du CNRS, 1998, 1050Êp. Introduction g�n�rale, annotations
et pr�sentation de chaque carnet.
WOLIKOW Serge, ÇÊMarcel Cachin, le carnet de 1935, pr�sentation et commentairesÊÈ, in
Carnets Cachin, tomeÊ4, Paris, �d. du CNRS, 1997.
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Articles et contributions

BERLIERE Jean-Marc, ÇÊLa cervelle du gardien de la paixÊÈ in B.ÊGARNOT [Dir.], Juges,

notaires et policiers d�linquants (XIVe-XXe si�cles), Dijon, EUD, 1997, p.Ê141-160.
BERLIERE Jean-Marc, ÇÊA Republican Political PoliceÊ? Political Policing under the
French Third Republic 1875-1940ÊÈ in M.ÊMAZOWER [Ed.], The Policing of Politics in

the 20th Century. Historical perspectives, Providence & Oxford, Berghahn Books,
1997, p.Ê27-55.
BERLIERE Jean-Marc et PESCHANSKI Denis, ÇÊPolice et policiers parisiens face � la lutte
arm�eÊ: 1941-1944ÊÈ in Pouvoirs et polices au XX

e
 si�cle (Europe, USA, Japon),

Bruxelles, Complexe, 1997, p. 137-176.
BLETON-RUGET Annie, ÇÊLa R�volution de 1848 : les mod�les r�gionauxÊÈ, Bulletin des

travaux de lÕInstitut de recherches du Val de Sa�ne, n¡Ê4, 1997, p. 13-26.
BOUCHET Thomas et HINCKER Louis, Pr�sences dÕun pass� insurrectionnel.
Interventions publiques et devenirs personnels de v�t�rans des 5 et 6 juin 1832 sous
la Deuxi�me R�publique, Revue dÕhistoire du XIX

e
 si�cle, 1997/2, p.Ê31-47.

BOUCHET Thomas, ÇÊLa barricade des Mis�rablesÊÈ in A.ÊCORBIN et J.-M. MAYEUR [Dir.],
La Barricade, Paris, Publications de la Sorbonne, 1997, p.Ê125-135.
BOUCHET Thomas, ÇÊLes meneurs dans la guerre de rues au d�but de la monarchie de
JuilletÊÈ in A. LEMENOREL [Coord.], La rue, lieu de sociabilit�Ê?, Rouen, Publications
de lÕUniversit� de Rouen, 1997, p.Ê295-302.
BOUCHET Thomas, Les 5 et 6 juin 1832. Expressions, usages, traces de lÕ�v�nement
(texte de la soutenance de th�se), Territoires contemporains, 1997. n¡Ê4, p.Ê65-71.
BOUCHET Thomas, ÇÊAnnat AntoineÊÈ, ÇÊBretagne LouiseÊÈ, Ç Buttoud AntoineÊÈ,
ÇÊJeanne Eug�neÊÈ, ÇÊProspert VictorÊÈ, ÇÊRivi�re Jacques, dit Rivi�re cadetÊÈ in

M.ÊCORDILLOT, C.ÊPENNETIER et J.ÊRISACHER [Dir.], Dictionnaire biographique du

mouvement ouvrier fran�ais, tome 44, Paris, �d. de lÕAtelier, 1997.
CHARRAS Igor, ÇÊSoup�ons sur la police des stup�fiants (1900-1940) È in B. GARNOT

[Dir.], Juges, notaires et policiers d�linquants XIV
e
-XX

e
 si�cle, Dijon, EUD, 1997,

p.Ê161-179.
CHARRAS Igor, R�cits de vies des policiersÊ: �tat des lieux, Les Cahiers de la s�curit�

int�rieure, 1997, n¡Ê30, p.Ê205-227.
POIRRIER Philippe, LÕhistoire des politiques culturelles des villes, Vingti�me si�cle,

revue dÕhistoire, janvier-mars 1997, n¡Ê53, p.Ê129-146.
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POIRRIER Philippe, ÇÊLes politiques culturellesÊÈ in Le Mus�e et la biblioth�queÊ: vrais

parents ou faux amis ? Paris, Biblioth�que Publique dÕInformation du Centre
Beaubourg, 1997, p.Ê41-56.
POIRRIER Philippe, Municipalit� et culture au XXe si�cleÊ: des Beaux-Arts � la politique
culturelle (texte de la soutenance de th�se), Territoires contemporains, 1997, n¡Ê4,
p.Ê55-64Ê; repris dans Annuaire des collectivit�s locales. LÕann�e de la recherche sur

lÕadministration locale en France, Paris, Litec, 1997, p.Ê757-766.
POIRRIER Philippe, LÕembellie de lÕhistoire culturelle, Esprit, juillet 1997, p.Ê196-200.
VIGREUX Jean et POIRRIER Philippe, Les Fronts populaires � lÕ�preuve de la question
nationale, Territoires contemporains, 1997, n¡Ê4, 1997, p.Ê11-13Ê; repris dans
Vingti�me si�cle, revue dÕhistoire, juillet-septembre 1997, n¡Ê55, p.Ê140-142.
VIGREUX Jean, ÇÊHistoire de la C�te-dÕOr, de la pr�histoire � nos joursÊÈ in La C�te-

dÕOr, Paris, Bonneton, 1997, p. 8-63.
WOLIKOW Serge, ÇÊA concep�ao de historia operaria diante da abertura dos novos
arquivos (a respeito dos arquivos do komintern)ÊÈ, Cadernos AEL, Universidade
Estadual de Campinas, 1997, n¡Ê5/6, p.Ê50-62.
WOLIKOW Serge, ÇÊLes archives du communisme en d�batÊÈ, Cahiers dÕhistoire, Revue

dÕhistoire critique, 1997, n¡Ê67.
WOLIKOW Serge, ÇÊLe PCF et le bicentenaire de la r�volution fran�aiseÊ:
comm�moration du parti ou des adh�rentsÊ?ÊÈ, Cahiers dÕhistoire, Revue dÕhistoire

critique, 1997, n¡Ê69.
WOLIKOW Serge, ÇÊLa question des archives. Et si les archives ne parlaient pas toutes
seulesÊ?ÊÈ, Soci�t� fran�aise, avril-juin 1997, n¡Ê59, p.Ê52-56.

Multim�diaÊ:

CORDILLOT Michel, PENNETIER Claude et RISACHER Jean [Coord.], C�d�rom du

Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier fran�ais, Paris, �d. de lÕAtelier,
1997.
GACON St�phane, ÇÊLa guerre et lÕAlg�rieÊÈ in Enseigner lÕhistoire du temps pr�sent,
Serveur Acad�mie de Dijon, http://www.ac-dijon.fr
POIRRIER Philippe, ÇÊ�crire et enseigner lÕhistoire du temps pr�sentÊÈ in Enseigner

lÕhistoire du temps pr�sent, Serveur Acad�mie de Dijon, http://www.ac-dijon.fr
RONSIN Francis, cr�ation de la revue Populations et politique, http://www.
Ehess.Fr/populatique.
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2ÑColloques et s�minairesÊ:

BERLIERE Jean-Marc, ÇÊLes pouvoirs de policeÊ: attributs du pouvoir municipal ou de
lÕ�tatÊ: la loi de 1884ÊÈ, colloque Jaur�s et lÕ�tat, Castres, octobre 1997.
BERLIERE Jean-Marc, ÇÊLes archives polici�res des mirages aux fantasmesÊÈ, colloque
LÕhistoire contemporaine et les usages des archives judiciaires, Angers, d�cembre
1997.
BERLIERE Jean-Marc, ÇÊAdministration nouvelle versus administration ancienneÊ:
lÕexemple des polices sous lÕoccupationÊÈ, colloque �tat et politiques publiques au

XX
e
 si�cle, ENS Cachan, d�cembre 1997.

BLETON-RUGET Annie, ÇÊArchives de femmes en R�volutionÊÈ, S�minaire Pratiques

dÕarchives, EHESS, f�vrier 1998.
BOUCHET Thomas, ÇÊR�gner bourgeoisement. La mise en sc�ne du pouvoir
monarchique sous Louis-PhilippeÊÈ, Journ�e de lÕ�cole Doctorale Les images du

pouvoir, Universit� de Bourgogne, le 25 avril 1997.
BOUCHET Thomas, ÇÊEntre ordre et libert�. La monarchie de JuilletÊÈ, s�minaire de DEA
Syst�mes politiques et mouvements sociaux, Universit� de Bourgogne, dirig� par
Serge Wolikow, le 3 d�cembre 1997.
CARREZ Maurice, ÇÊConvaincre et formerÊ: propagande et diffusion des savoirs en
milieu populaire aux XIXe et XXe si�clesÊÈ, s�minaire du CDIO, universit� de
Bourgogne, le 9 avril 1997.
CARREZ Maurice, ÇÊLes images du pouvoir rouge dans la Finlande r�volutionnaire de
1918ÊÈ, Journ�e de lÕ�cole Doctorale Les images du pouvoir, Universit� de Bourgogne,
le 25 avril 1997.
CARREZ Maurice, ÇÊLes suites dÕoctobre 1917 en FinlandeÊ: ind�pendance,
affrontements sociaux et construction du mythe national dans une p�riph�rie de
lÕempire tsaristeÊÈ, colloque Octobre 1917Ê: causes, impact, prolongements,
Universit� de ParisÊVIII-Ours-Espace Marx-IHC, Paris, les 14-16 novembre 1997.
CARREZ Maurice, ÇÊLe syndicalisme allemand aux XIXe et XXe si�clesÊÈ, conf�rence �
lÕInstitut dÕHistoire Sociale, les 16 et 17 d�cembre 1997.
CARITEY Beno�t, ÇÊPratiques sportivesÊ: identit� et territoireÊÈ, s�minaire de lÕIHC,
Universit� de Bourgogne, dirig� par Serge Wolikow, le 26 f�vrier 1997.
CARITEY Beno�t, ÇÊÒLÕhistoire venant dÕen basÓ, ses atouts et ses pi�gesÊÈ, colloque O�

en est lÕhistoire du temps pr�sentÊ? Notions, probl�mes et territoire, Universit� de
Bourgogne, le 25 septembre 1997.
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CHAMBARLHAC Vincent, ÇÊLa Nuit, une pi�ce syndicaliste r�volutionnaire devant le
pouvoir sovi�tiqueÊÈ, Journ�e de lÕ�cole Doctorale Les images du pouvoir, Universit�
de Bourgogne, le 25 avril 1997.
CHAMBARLHAC Vincent, ÇÊUn groupe dÕ�crivains pacifistes devant la r�volution
dÕoctobre 1917 et la naissance de lÕURSS (1917-1939), colloque Octobre 1917Ê: causes,

impact, prolongements, Universit� de ParisÊVIII-Ours-Espace Marx-IHC, Paris, les 14-
16 novembre 1997.
CHARRAS Igor, ÇÊComment on devient policierÊÈ, s�minaire Institut des hautes �tudes
de la s�curit� int�rieure (IHESI), le 7Êavril 1997.
CHARRAS Igor, ÇÊLa police des stup�fiants, une police comme les autresÊ?ÊÈ, Journ�e
de lÕ�cole Doctorale Les images du pouvoir, Universit� de Bourgogne, le 25 avril 1997.
CHARRAS Igor, ÇÊLÕentr�e dans la police � travers les r�cits de vies des policiersÊÈ,
s�minaire Police, �tat et soci�t� en France, 1930-1960, Institut dÕHistoire du Temps
Pr�sent (IHTP), le 4 juin 1997.
GACON St�phane, ÇÊLes entraves � lÕhistoire du temps pr�sentÊ: lÕexemple de
lÕamnistieÊÈ, colloque O� en est lÕhistoire du temps pr�sentÊ? Notions, probl�mes et

territoire, Universit� de Bourgogne, le 25 septembre 1997.
HOHL Thierry, ÇÊLes repr�sentations du pouvoir dans la gauche socialiste (1921-
1939)ÊÈ, Journ�e de lÕ�cole Doctorale Les images du pouvoir, Universit� de
Bourgogne, le 25 avril 1997.
HOHL Thierry, ÇÊApr�s la scission, la gauche socialiste devant la R�volution dÕoctobre
1917 (1921-1939), colloque Octobre 1917Ê: causes, impact, prolongements, Universit�
de ParisÊVIII-Ours-Espace Marx-IHC, Paris, les 14-16 novembre 1997.
POIRRIER Philippe, ÇÊDe lÕhistoire des arts � lÕhistoire culturelleÊÈ, stage de formation
MAFPEN-IUFM de Bourgogne, dirig� par Jean Mar�chal, le 27 f�vrier 1997.
POIRRIER Philippe, ÇÊPolitique culturelle et les enjeux des territoiresÊÈ, s�minaire de
lÕIHC, Universit� de Bourgogne, dirig� par Serge Wolikow, le 12 mars 1997.
POIRRIER Philippe, ÇÊLÕ�tat culturelÊ: gen�se, fonctions et recompositionÊÈ, s�minaire
de DEA �tat et pouvoirs, Universit� de Bourgogne, dirig� par Serge Wolikow, le
19Êmars 1997.
POIRRIER Philippe, ÇÊActualit� de lÕhistoire des politiques culturelles localesÊÈ,
s�minaire de DEA du Centre dÕhistoire culturelle des soci�t�s contemporaines,
Universit� de Versailles-Saint-Quentin, dirig� par Pascal Ory, le 25 mars 1997.
POIRRIER Philippe, ÇÊLes Rencontres dÕAvignon (1964-1970). R�le et place des �lusÊÈ,
s�minaire du Groupe dÕhistoire des politiques culturelles locales du Comit�

dÕhistoire du minist�re de la Culture, pr�sid� par Augustin Girard, le 13 mai 1997.
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POIRRIER Philippe, ÇÊLes d�fis de lÕhistoire culturelle du temps pr�sentÊ: un terrain,
trois regardsÊÈ, colloque O� en est lÕhistoire du temps pr�sentÊ? Notions, probl�mes

et territoire, Universit� de Bourgogne, le 25 septembre 1997.
POIRRIER Philippe, ÇÊDes enseignements artistiques � lÕ�ducation culturelleÊÈ,
s�minaire de formation continue, MAFPEN-Rectorat de Dijon, dirig� par Jean
Mar�chal, le 21 octobre 1997.
POIRRIER Philippe, ÇÊLa r�cup�ration politique des grands hommes du Moyen åge aux
XIXe et XXe si�clesÊÈ, Cycle Moyen åge, organis� par lÕEspace culturel Fran�ois
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ACTIVITES DÕADIAMOS

ADIAMOS a �largi son activit� au cours de ces deux derni�res ann�es. De nombreux
fonds dÕarchives sont maintenant consultables gr�ce aux inventaires r�alis�s par
Beno�t Drouot, H�l�ne Fournier et Xavier RabagoÊ; citons pour m�moire, les fonds
Caignol, Jarlaud, Nourissat et Didier. LÕachat dÕouvrages a permis aussi dÕaccro�tre
notre documentation, tout comme certains dons de revues. Ce qui a permis de
nourrir une s�rie de travaux de recherche (ma�trises, DEA, doctorats). Le dernier fonds
dÕarchives important acquis par ADIAMOS est le fonds de lÕUR-CFDT de Bourgogne.
Lorsque les archives ne sont pas d�pos�es aupr�s de lÕassociation, des conventions
sont sign�es avec les organismes ou les personnes pour faciliter les �changes. Ë
lÕoccasion de la signature de la convention entre ADIAMOS et lÕUR-CFDT de
Bourgogne, ADIAMOS et lÕIHC ont organis� une soir�e-d�bat sur lÕhistoire de la
CFDT. Elle a eu lieu le mercredi 1erÊavril � lÕamphith��tre Bachelard autour des
ouvrages de Frank Georgi, ma�tre de conf�rences � lÕUniversit� de ParisÊI (Sorbonne).
Une convention de ce type a �t� sign�e, par exemple, avec la F�d�ration de C�te-dÕOr
du Parti socialiste.
Parall�lement, ADIAMOS tend � m�diatiser les recherches effectu�es dans le cadre de
lÕIHC. Ainsi ADIAMOS a r�alis� en 1996 une importante exposition sur le Front
populaire en Bourgogne qui a �t� pr�sent�e � Dijon et dans plusieurs communes de
son agglom�ration (Chen�ve, Longvic). Elle a ensuite �t� pr�sent�e dans lÕYonne et en
Sa�ne-et-Loire (Sens, Migennes, M�con). Cette exposition a �t� accompagn�e par
toute une s�rie de conf�rences assur�es par Serge Wolikow, professeur � lÕUniversit�
de Bourgogne et Jean Vigreux, ATER � lÕUniversit� de Bourgogne. Cette exposition a
�t� lÕoccasion dÕ�tablir des liens avec lÕIUT de Dijon ÐÊavec la coop�ration de Jean-
Marc Berli�re, professeur dÕhistoire contemporaineÊÐ afin de constituer une banque
dÕarchives vid�o sur les acteurs (Les porteurs de m�moire). Depuis 3Êans, une s�rie
dÕinterviews dÕacteurs locaux du mouvement social et politique ont �t� r�alis�es.
LÕIHC a mis � la disposition de lÕop�ration ses chercheurs et ses �tudiants qui ont
assist� les �tudiants de lÕIUT sur le plan scientifique. ADIAMOS a fait jouer son r�seau
de relations et a ouvert ses archives pour r�aliser les vid�ogrammes.
Une deuxi�me exposition sÕest int�ress�e aux luttes des femmes et a donn� lieu � une
soir�e d�bat avec la participation de Jessica Slowick et Anne Goirand-Hohl le 8 mars
1998.
Enfin, Mai 68 a �t� lÕoccasion de pr�senter une exposition � Chen�ve et � Dijon sur le
Mai bourguignon restitu� dans le cadre national, avec lÕappui des �tudiants de
lÕuniversit� de Bourgogne qui m�nent actuellement des travaux sur le sujet. Cette
exposition a �t� pr�sent�e � lÕuniversit� du 28 avril au 15 mai. Une soir�e-d�bat a �t�
organis�e par ADIAMOS et IÕIHC le 12 mai 1998. Le d�bat sÕest d�roul� apr�s une
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br�ve pr�sentation des faits par Michel Dreyfus, chercheur au CNRS, Serge Wolikow,
Jean Vigreux et St�phane Gacon de lÕUniversit� de Bourgogne. De tr�s nombreux
t�moins ont pu confronter leurs lectures de lÕ�v�nement et croiser leurs visions
r�trospectives. Cette soir�e fut si riche quÕelle contribua � la r�alisation dÕune
�mission t�l�vis�e anim�e par Annick Alexandre et Jean Vigreux.
Plusieurs soir�es d�bats ont �t� co-organis�es par ADIAMOS et le cin�ma dÕart et
dÕessai lÕEldorado auxquelles ont �t� associ�s un certain nombre de chercheurs de
lÕIHC (d�bat sur la mont�e du nazisme autour du film de Volker Schl�ndorff, Le
tambourÊ; d�bat sur la guerre dÕEspagne autour du film de Ken Loach, Land and
FreedomÊ; d�bat sur lÕapr�s-mai 68 autour du film Reprises dÕHerv� Leroux ; d�bat
sur la Collaboration autour du film de Claude Chabrol, LÕÏil de VichyÊ; d�bat sur
lÕAm�rique latine et le ÇÊCheÊÈ autour du film de Maurice Dugowson Che Guevara
avec Pierre KalfonÊ; d�bat sur Mai 68 autour du film de Romain Goupil, Mourir �
30Êans).
LÕassociation a organis� en liaison avec lÕIHC plusieurs conf�rences. Le 21 janvier 1998
une soir�e-d�bat sur lÕhistoriographie r�cente du communisme (ÇÊO� en est lÕhistoire
du communismeÊ?ÊÈ), a permis de dresser un �tat des lieux des recherches actuelles
et des probl�matiques. Cette question a �t� rendue plus vive par la chute du
communisme et lÕouverture des archives de Moscou et du PCF. Se sont retrouv�s �
lÕamphith��tre Drouot � la facult� des lettres de la rue Chabot-Charny, H�l�ne
Souviron, professeur � lÕIUT de Dijon, Denis Peschanski, directeur de la publication
critique des Carnets Cachin, chercheur � lÕIHTP, Serge Wolikow et Jean Vigreux de
lÕUniversit� de Bourgogne.
Une deuxi�me conf�rence-d�bat a eu lieu � lÕUniversit� le l4 mars 1998 autour du livre
de Claudine Cardon, Le Convoi des 45Ê000, sur le th�me de la d�portation politique
pendant la Seconde Guerre mondiale. Au cours de cet apr�s-midi, Sylvie Guigue,
�tudiante � lÕUniversit� de Bourgogne, auteur dÕune ma�trise sur Le d�part et le
retour des d�port�s en C�te-dÕOr, a pr�sent� ses travaux.
Notons enfin, pour �tre complet, la cr�ation dÕune antenne chaumontaise anim�e par
Mireille Conia. Tous les autres chantiers �voqu�s dans les bulletins pr�c�dents
restent ouverts. ADIAMOS dispose aussi de publications en vente � son si�ge sur les
expositions ou les journ�es-d�bats.

JEAN VIGREUX

Renseignements pratiques :
ADIAMOS 19 rue Maxime Guillot � Chen�ve, Bus n¡Ê5. T�l.Ê: 03.80.51.93.73.
La Biblioth�que est ouverte lÕapr�s-midi de 13 h. � 18 h. (mardi, mercredi et jeudi). Pour
b�n�ficier des services de la biblioth�que il faut sÕinscrire sur place et sÕacquitter dÕun
montant de 30ÊF. pour obtenir une carte de lecteur. Les �tudiants en cycle de
recherches doivent adh�rer � ADIAMOS pour b�n�ficier des fonds documentaires.
LÕutilisation de ces archives ne pourra se faire quÕapr�s un avis favorable du [ou des]
donateur[s], du Conseil scientifique dÕADIAMOS (pr�sid� par Serge Wolikow) et par les
instances dirigeantes de lÕassociation. Toute la documentation qui concerne les individus
est soumise aux r�glementations appliqu�es dans les centres publics dÕarchives � propos
de la vie priv�e.
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